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“LEGISLATEURS”
EN VACANCES

1 NOUS IRONS Le saucisson appétissant
A QUEBEC Pourquoi nous n’avons pas de ministre des Terres et I'orvts ?)tl

nu
Vf

d&i/t'/ltlcil/
/lui

IX nie"j VIl convenait de choisir la ville-capitale pour y 
tenir la prochaine grande convention du parti libéral 
,1c la Province de Québec. ( ”es( à l’ombre du Parlv- 
,lient que les délégués régulièrement choisis des qua­
tre-vingt-dix comtés du Québec délibéreront sur les 
questions qui seront soumises à leur attention et 

. ■ 'rendront «les décisions qui revêtiront dans les cir- 
,::,1 constances une extrême importance.

('es délégués représenteront à la convention une 
<r| portion notable sinon majoritaire de notre popula- 
e îjon< h nv faut pas oublier qu’aux dernières élections 

générales, 237,885 citoyens ont voté en faveur des 
candidats du parti libéral, ce qui n'était pas loin de la 
moitié du nombre total des électeurs.

("est la majorité qui gouverne, c'est entendu, 
mais dans un régime de parlementarisme comme le 
mitre, l’Opposition existe précisément pour donner 

I voix aux revendications de la minorité.
I Au parlement, M. Duplessis, fort de sa majorité 
■ ministérielle, peut bien user de procédés dictatoriaux 
1 l'endroit «le l'Opposition. 11 peut bien la bâillonner, 
1 bien qu’il n'en ait pas le droit s'il en a le pouvoir. 11 

d’elle, la tourner en ridicule et répéter

Après deux mois et demi de réunions, b- salon 
de la race vient de fermer ses portes. Les députés 
ministériels que le premier ministre manoeuvre com­
me des pantins, ont approuvé sans la moindre protes­
tât imi, toutes les mesures législatives présentées par 
le b ader «le 1 1 nioii dite nationale.

Le discours sur l< budget prononcé par M. Fish­
er. n'et ait destiné qu'à jeter de la poudre aux veux 

c] de la population. Il constituait um- habile opération 
de camouflage et s'efforcait de masquer à l'opinion 
publique, la véritable situation financière de la pro­
vince. Les emprunts onéreux et répétés conclus par 
le régime étaient passés soin silence. Le ministère 

Y\ se targuait d'une augmentai ion dau> les recouvre­
ment- budgétaires, mais il avait failli à la promesse 
de réduire les dépenses d'administration. Les mem­
bres ilii cabinet, qui n'avaient cessé dans l'opposi­
tion de clamer contre les taxes imposées par l’ancien 
gouvernement libéral, ne purent persuader le pre­
mier mini-ire. de supprimer ou même d'atténuer un 
seul des impôts existants. La dette de la province 
s'est accrue à un rythme de plus en plus accéléré.

M. Duplessis n'avait pu s'empêcher autrefois de 
s'élever a chaque ses,-ion, contre ce qu’il appelait les 
injustices révoltantes décrétées par la loi des succes­
sions. Il a. il est vrai, amendé cette législation, mais 

n'a opéré aucun des dégrèvements promis sur 
petites successions.

L’ère de spéculation effrénée dans les titres mi­
niers qui >'e-t terminée par la débâcle de 1937, n'a 
pas encore réussi à ouvrir les yeux au ministre des 
mines it des pêcheries. Les chevaliers d’industrie, 
qui ont drainé les épargnes du publie dans la fameit- 

' affaire Ruhoe-Mulholland sont encore au large. 
Aucune législation de nature à protéger l'épargne 

i mins i|i là r nationaux, déboursés pour venir en aide populaire, n'a été proposée. Quelques semaines après 
! aux régions a l'fectéi s par la sécheresse figureront .ou , eee.-siou au pouvoir, M. Duplessis avait fait eu- 
alan- le discours du budget. trevoir la conclusion d'une entente avec les autorités

au sujet dit contrôle de l'industrie du 
papier-journal. Aucun accord n'est intervenu, avec

principales branches de ! 'aet i-
Maekenzie King avait trouvé le- finances canadien- vite economique, se trouve actuellement acculée a une 
nés ,laits un état inquiétant; dès 1921. il avait réus.-i uupa-.-e. Le gouvernement n'a rien fait pour enrayer 
à remonter la pente et à rétablir le crédit du Canada, h abus causés par les excès de la spéculation et Us 
Depuis r, lie époque jusqu'il sa défaite de 19311, le manoeuvres des intérêt - I learst.
Dominion avait connu une suite ininterrompue de Dans le domaine de la colonisation, aucun plan

et de diminutions de taxes. Sous « I ensemble; sons la «lin et ion «le I inet table M. Au-
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\M peut se moquerI qu’elle ne représente rien ou à peu près, mais il ne J peut pas et ne pourra jamais empêcher que cette op­J position parle au nom de près de 250,000 électeurs qui 
ont refusé de se laisser tourner la tête par les appels 

passions et qui sont restés fidèles, envers et 
tre tous, au vieux parti politique qui a fait la gran- 

rhl (leur de notre pays.
Il est à présumer que le nombre de libéraux sin­

cères, qui seraient prêts aujourdlmi à voter pour le 
parti libéral et ce qu'il représente, a considérablement 
augmenté- depuis 1936, car il suffit de regarder autour 
de soi, dans n'importe quelle ville ou paroisse de la 

rt-1 Province, pour voir et entendre de nombreux citoyens 
nü'D qui déclarent avoir cru aux belles promesses de JT- 

niou soi-disant nationale et (pii. cruellement desillu- 
arj donnés, jurent leurs grands dieux qu'on ne les y re­

prendra plus.
Les élections de la Donnée et de Ibigot n'ont rien 

démontré, Files ont été faites dans des conditions pnr- 
lieullèves, qu'il serait impossible de re-eréi-r sur une 
grande échelle, par exemple, dans toute la Province.
Dans la Mcauec, les deux candidats défaits ont re­
cueilli plus de voix au total (pie le candidat de 1 l . N.. 

s''I qui s’est trouvé élu par une minorité de l'électorat. 
ô'I Dans Magot, de nombreux libéraux, qui détestent le 

gouvernement Duplessis et tout ce qu’il représente, 
ont cependant voté pour son candidat parce (pi ils 
voulaient le prêt agricole et craignaient de se le voir “J ' 
refuser s'ils donnaient un vote d'opposition.

Les délégués qui se rendront à la convention li­
bérale de juin prochain à Québec représenteront (huit
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M. DUNNING 
ANNONCERAIT U

SURPLU
re

1 ,v rétablissement d 'mi situation financière nor- onturieunes,t ‘
male, enii-1 il itéra l'un des plus remarquables aeeom-

1»' l‘adminisi rat ion libérale. Kn 1921. M. b m -ultat <|ii une d:anü vsSSelllClltS I
lire,

ont

S'il l'a ni vu croire le •‘Star" du 11 avril, le d< i 
nier exercice fiscal se serait soldé par un excédent orpins imposants

la vigoureuse impulsion du leader liberal, cet exploit g< r. nos pamiese
le 1935 à 1938. Kn moins de provinciales l'assistance

cobiii- in- reçoivent pas des autorités I 
promise. 1 -e consommateur j 

•i .l'éleetrieté était tu drmi d attendre de M. Maurice • 
t Duplessis des mesures énergiques de nature à faire 

baisser les tarifs dit gaz et de 1 "énergie électrique. 
Rien n'a été accompli par le ministère datv- ce douta i- 

Montreal Power continue dans le district <l<

, budgétaire, en <lé]>it des crédits nécessités par les
chemins de fer nationaux et les allocations de chôma- i! ''ô' répété de nouveau <

trente mois, un déficit de ^ H il 1.000,01)0 a fait place:
Le gouvernement King aurait doue réussi à bou­

der son budget pour l'année financière 1937-1938. < ci1;*1 excédent budgetaire, 
serait la première fois depuis 19311. que les revenus 

. de l'Plat fédéral dépassent les dépenses. Le surplus
d,'Civiôiôô'<l,.'h IVivinir llm!.... . I"' -''"".'" ................ . -"'Oi'r:

.in,i.n ......... .........1,.;...........,i„ t.,m, I-,Il ''tirait point un caractère Imtit connue relui bâti
par M. Fisher à Québec. Toutes les dépenses extraor­
dinaires, allocations de chômage, subsides aux elle-

'en réalisation< vile I ternie 
réduel ion de la de! 11

!' l’eutrevor à brève vehéann mu
de lu fardeau des impôts.

•st d’autant plus remarquable qu'au cours de ne.
en Saskatchewan a Montréal, de prélever îles taux élevés, sans crainte

l'être inquiété par les autorités provinciales. L’élee-
de tant de discours élcet

publique, et un allégement 
K Ile

: :'!

VVÎ kl sceller» ss,■l'année dernière.
coûté au trésor fédéral plusieurs millions de dollars;
les pensions de vieillesse ont absorbé environ $10,000,- t ri f ic.it ion rurale, thème
000 de plus qu'en 1035-36. raux parmi les partisans de M. Duplessis, n'a enre-

... gist ré aucun progrès au cours des deux dernières
Certains diront qltc si le gouvernement federal amu'1(,s> La lv„ir ,„.(,viueiale de l'électricité semble 

; est parvenu à équilibrer son budget, cela est du au (,I||1|,US(;V ,l(, j'^iles; ses activités depuis sa consti-
; fait que le pouvoir central n'a pas dépense des soin- m1iuu< sv ,.ésumeiit à quel.pies banquets et entrevues
mes considérables pour exécuter des travaux publies. ,lYV(, ,(>s magl)ats ,le l’industrie livdro-électrique. 

Songeons (pie le gouvernement (pu nous gnu ver- Il est vrai que l'administration King lie s est point nml'j(\1T ,[v |(-.gjs|at jOM so,*iale, la provim-e, au
*. lu> aujourd'hui ;'i Québec n'est pas du tout le gotiver- lancée depuis deux ans dans l'exécution d'un vaste |j(M) (,(l 1|la|,.lu.l. ,p, }'âv.-mt. n'a fait .pie retourner en 

nemeiit (pie le peuple avait cru élire, lut plupart programme de travaux. Mais il n’en demeure pas „,.,.ièrc. La passation d» s bills 10 et 20 et l'adoption de 
des chois du temps s'en sont depuis séparés, dégoûtés moins que les autorités fédérales ont finance pour j;1 ,()j ;mî j.^ndienle aux derniers jours de la session, 

croire 'P1 ’I' épient par les reniements successifs de M. Du- «les montants substantiels, des entreprises exécutées v;li(.nt (j:aul)vs buts que de saboter la loi des eon- 
plessis. On avait promis au peuple un regime nouveau par 1, s provinces. I .es travaux publics n'ont jamais {r;(N (.o]iM j|'s vt ,l'empêcher b.- associations ouvriè- 
vt ou lui a donne en réalité un régime conservateur constitué un remède efficace pour mettre fin au n ()(i va|uj,. ]rllvs revendications,
et castor. chômage ou même l'atténuer de façon sensible. Il- ne ,j(1 j)m ,p" Montréal n'a opéré aucune des réfor-

illialit destine a stimule! loin- m(lt, (||lj .s'imposaient dans l’administration de la mé-
.(MI tropole du < anada. La taxe de vente qu'on avait pro- 

peremptotre. )njs (l'al„>lir. continue toujours de grever le pauvre

...........
L'empiète des comptes publies n’a pas apporté 

de révélations sensationnelles ; les affaires Lanctôt et 
Daigle ont été ressassées de nouveau. Le trésor pro- 

‘ vineial n'a récupéré atténué somme soutirée à même 
mutes publies; M. Duplessis s'est cententé de 

proférer des accusai ions.
Lu somme la session qui vient de se terminer, a 

démontré une fois de plus l'attitude servile des va­
let- du régime qui endossent sans les comprendre tous 
les projets île loi présentés par le premier ministre. 
Les débat.- parlementaires se sont poursuivis avec le 
manque de décorum accoutumé et le sans-gêne liabi- 

auparavaut l'ordre dans nos finances, sachant (pu*i |ue! ; les macaques mal évolués (pii ornent le salon de 
c'est là le plus sur moyen de faire renaître la emitiati- ; |a race, s’eu sont donnés à qui mieux mieux, pour dé- 
ee. Aussi, en dépit du brusque ralentissement indus-jsltouorer le seul parlement français de l'Amérique du 
trici des Etats-Unis, la situation économique au C'a-jNord.

smon plus. Et c'est eu pleine conscience de leur lom 
et de l’importance de leur mission qu'ils prendront 
les décisions qui s’imposeront.

On aura remarqué que les journaux ministériels 
ne sc font pas faute de répandre toutes sortes de ru- (|mit(l rapporté personnellement quelqm

u';| meurs sur le sujet de la convention projetée. On laisse qni n\, (.îmsé que désillusion et regret
. ] entendre, par exemple, qu’il y a de grandes diver- masse dos électeurs,

genres d'opinion quant au chef à choisir, program­
me à adopter, etc.

Henianpions-le bien, ce n'est pas la presse libi 
bile niais la presse ministérielle qui disperse res ru­
meurs au vent, sans doute sur les instructions de M 
ihiplessis lui-même. On voudrait bien faire 

I '|Ue les libéraux ne s’entendent pas et qu'ils sont sur 
le point de se diviser en multiples factions, chacune 
nvee un chef et un programme distincts.

La prochaine convention disposera de ces ru­
meurs par un exemple d’union et d’enthousiasme au- {

I t°ur du chef qui sera choisi comme seul le parti lilu 
i" .1 la* S)dt en donner à l’occasion.

S’il n'en tenait qu’à lui, M. Duplessis voudrait 
men faire croire qu’il n'y a plus de libéraux dans la 
1 l’oviiKie et (pie l’Opposition parlementaire repré­
sente un ]>arti qui a cessé d’exister, mais il si- paie de 
mets et de gestes. Le parti libéral provincial est et j 
demeure une force vivante et agissante.

La ou il n’y a plus de libéraux, c’est dans la j .ré­
tendue Union nationale de M. Duplessis. On peut bien ,
Writer quelques noms, mais ce sont les noms 'I . vrnomonts m,portai,is que le parli liberal 

», ''kraux ont été récompensés personnellement >'•' 'g m et 11 jinn prnriuun. I n ,'hol

J Wir arair‘‘to«wi(i leur ciii.or.-t nui. lU'ranus minis-Ig1"' l'l""sl ..................iitninite autour de «>n ........... .
1 w, députés on fonctionnaires, préfèrent sin'rifier «' ! !!"' s,'ra s,'ra

•eurs princines à leur situation liberal, <* est-a-dire assez large pour rallier tous veux
I y nui si nui ion. . . - (|(1 lus eu pius nombreux .pii croient «pie le ré­

 ................. ...........................................«.......... "-it .us,™-,.

menés et 
-Duplessis

11-

lonl.
:mvq

chose mais 
à la grande

i

M
x li
.ci-
ut ii
it %•
lit' j

vrait
Il n’y a pas de libéraux et il n’y a pas de lilu- so|0 pu cenlite «pi un j

1 ' | ni i poraireinent les affaires. L’expcrieuct
preuve

i<
Rooseveltralisme dans le régime (pie nous avons aujoun

à Québec. Cela est si vrai que M. Duplessis lui- :l *‘«urni aux Ltats-l ni- 
même n'a pu s'empéelier de le reconnaître eu di- Les travaux gigantesques ileeretes par I 

i saut d’un sous-ministre dans son gouvernement, au- trateurs du "New Deal n ont eu pour résultat que 
I vieil libéral : "Il u'et pas un des nôtres". Dour être <1 Vernît re de plusieurs milliards la dette amérieai- 
i véritablement “un «b's nôtres" dans et- gouvernement. ne: ils u ont pas réussi a réduire de la«;on sen.-ible

fil des allocations de chômage: au début de 1938 
le président Roosevelt se voyait contraint de deman­
der au Congrès une augmentation de $50.000.000 par 
mois dans les subside- affectés aux sans-travail: le 
nombre des chômeurs à cette époque s’élevait encore 
à plus de 12.000,000. Dans nombre «1 "industries, mu 

| forte proportion «les ouvriers ne travaillaient «pu 
deux ou trois jours par semaine.

tille
I -

celui <
)otv

il faut avoir été conservateur toute sa vie. On ne fait lesil'H l‘< t
que tolérer les libéraux qui renient leurs principes et 
(pii s'aplatissent devant l'autorité de la clique blette 
(pii gouverne de fait.

tailq les eo
tan
unie
-pus ( "est donc avec confiance en l'avenir et à la will
rit 3 se reli­
ât!1''

M. Mackenzie King a jugé préférable de rétablir
•quoi
r l‘"

,'lit-ii

ire.qu'ils sont seuls à poursuivre derrière M. 
une aventure électorale qui leur a sans Vincent BROSSE A IT(Suite un page 4)t Damien BOUCHARD
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D'ANNUNZIO FASCISTE SUPREME M. BOUCHARD AU SECOURS
D’UN JOURNALISTE

*
LETTRE DE M. DUCROCHET

A SON FILS MARTIAL!

\ ive la pension île vieillesse ! 
i «'si nous antres les nationaux 
1 'ti e t pas .le-, vhamèan\

Ill

Il ipiantl am Wilt It s fleet lulls | Ins ) 
i in passe notre temps en génuflexions dus) 
i in se tape 'in la héilaine,
< in passe pour îles mitaines,
< In a île l'ai Kent a la grande put lie

< est v nuns autres les i rotlies

Héja la série des iontéieii ià la guerre emit i e la I impiie, 
Gabriel ; prémices des guerres lialkani-ces "littéraires'’fliet ford Mines, I t avril |û.i£ sur

Un journaliste évincé pour ac- compétent i|u'im ami v 
tivité syndicale put l'inléres. la Gazette de Montréal 
wr à lui. journaliste aussi honorable ! '

(De l’hebdomadaire “Demain") ,lvja plusiCsZois.'Ipïe! “

-lirctiiv „ I ,1 ilt-clii ............ affilié \mi.

rv vl,1""u' X..w»p.p,r-Guild
Urine notre jugement lu il j

"lout ce ipie font le

I l'Aiimiiiziu, s'ouvre Kile s'uu ques, puis de la grande guerre. 
\i, dans un esprit militant, el jL"était l'époque où un obscur 

11ai va tendre a masquer 
littérature, une future

•i étéMon cher Martial,

de i journaliste socialiste, «lu nom 
le Mussolini, faisait quelques 

le prison pour avoir pro­
testé, tandis que D'Annunzio

Je serais pas digne d'être appelé ton père <i je répondais 
pas de suite à ta dernière lettre qui m'a fait brailler, moi, ta 
mère et toute la maisonnée Comme tu as du talent mon petit 
Martial; tu eu as presque autant que notre vénéré chef et 
je serais pas surpris d’apprendre que tu finiras ie> jours coin 
me lui, le bienheureux.

Je t’assure qu’on parle de lui et qu’on est content de voir 
comme il comprend les cultivateurs en les bourrant de crédit, 
pis de crédit, pis encore de crédit C'est vrai qu’il \ eu a qui 
pourront pas payer leurs intérêts et qui se feront enlever 
leurs terres par le gouvernement, mais va on s'en sacre nous 
.■'.litres, les gros cultivateurs. C'est vrai encore, mon cher lis­
ton que les taxes vont finir par venir et que va va nous coûter 
cher pa- pour rire, mais encore une fois, on s'en sacre par 
rapport qu'on aura hen vécu pendant ce temps-là et qu’on aura 
rempli notre panse au détriment des autres. Ca.. c'est un chef, 
mitre vénéré chef et tant qu'il y aura des poitrines bonnet 

hase de souffle patriotique, nous chérirons la mémoire de 
celui-là qui sauva la race et la province.

l u vas hen te demander, mon cher Martial, quoicé que ton 
père peut avoir ce soir‘ Imagine-toe que je viens de 
tante Belzémire, plus grosse, plus pimpante et plus grouillante 
que jamais. Kl le m'a dit comme v% : "je suis assez heureuse 
d'avoir eu de l'argent de ton crédit pour partir un ntaga 
de chapeaux et de corsets pour dames, que je me sens le corps 

jetais toute H "mon Nationale à moé toute seule"

U
campa-

le lascisme agressif.!"10' y aIV > IRIIV LMii'u,
11 Xiiinmziu, a wt égard, 
mi argument de ehc ij x. .Vest-! pi l'Italie a la conquête

1 hi ne vonqite plus un> vrais héros, (hist; 
Uni étaient d'abord des zéros (his)
( est cuminv ça qu'on tait de> hommes; 
l e>t ve qui Compte en Minime; 
l’.t quand il v aura pus d'argent,
( Mi sacrera notre camp.

Je t'assure, mon Martial, que ta tante 
succès avec cette

est lire

pas lui, le poète flamboyant, Mc Tripoli et vers son agratt- 
inveiitenr de la chemise noire. di>scment en Afrique du Nord.

\ la déclaration de la grau

i*V M Vs •II*
ncrin

du >alut romain, 
guerre: “.A va...
Xmi seulement huit

lu cri de
Alain " ‘le guerre de 1014, D'Annunzio, j

le riiiK-l [doutant de la triplice qui al- |‘l.|llllU
idéputés tuiuisttriels est mal
par ailleurs, tout ce que dit et
fait M I 11. Koiivliavd
très bien".

l e but du ( iuilde\ va est de r(.|e
' ver ritounetir et la nioralit 

' i la profession,
va avoir un gros 

cliatiMiu-là. Fais comme si m savais rien et fasciste.
v lie

et de procurer 
;atix journalistes de Montréal
des heures de travail

|a liait son pa\ s a l’Autriche et amais également 4.1

fais connue nos députés de notre sainte l'iiion: quand même mystique nationaliste du fas I Allemagne, se rendit a l'a ris
au ministère de la guerre —

in
estune tu comprendrais pas. applaudis pareil et tu pn 

un fin-lin.
icisine. découlent de d Ammn-

II x aura dune bientôt des A‘t draniatii|ueinent offrait à la
I rauee. son “épée". Mussolini,

d.ssvras pour
soient pas celles d'uu fu/lu

I uiu le monde le salue ici et t'embrasse la.
Ton père.

Sociétés | )’ Xnnun/io
il v a des Sociétés Dante Ali- 'l'" s°n côté, avait évolué. Il 
gliicri. Kl puni tant quel abîme ralliait au poète-patriote 
sépare, le grand Immaniste du empochait de l’argent français. .Notre condamnât

Tous ceux qui ont lu attenti 1:1 l'I'ime, avec des salaire 

*c veulent Demain depuis ses dé '>«•/ convenables 
et but' savent que cela est faux, ijamais tenté

comme aS Ils
tapour h etre

de vendre leur 
aille an premier politieai||0„r 
venu.

It IIKVSt )STOM Kt * s
111 goll-

d l nion Nationale
4,mu

X11 lième siècle, père de la poé- prix de >a trahison. D’Anntin- 
-ie Italienne, et le nationaliste pas plus que Mussolini, ne 's’est bornée iusqu'ivi aux lois 

I excité, Prince rie Monte Ne vu cracha sur l'argent du ministè-
chef des Arditi, précurseur !rc de la guerre de France. Il pi et 20 et au hill réactionnai

vernement
M BallantDOIT-ON REDOUTER ICI

L'AGITATION NAZISTE? '
.'île lie nu pas

aux lulls infâmes 'ilôt repéré à la Gazette qi,',| 
fut flaïujiié à la parte (

avait des dettes criardes. N an re de M Mouette sur les nvci- j vela se passait avant K- 
ti et bien muni, il revint en Lient s du travail

ottv neresvoir ta
niHtmtv

'Fascist i" 'I'passa
14e de l'infâme bill l'I. M paj 

son pays, Itlasottnant de sa Notre attitude sur les |,j||s |lantvue avait le droit ,,n 
grande trompe guerrière, le j 10 et 20 et sur le lull Mouette jgMier sa vie en faisant „;i,-tlc 
devoir sacré de I Italie de se na p,-i' été celle de partisans d'une association de travail 
lancet dans la glorieuse a- 11 .Ile a été celle des ( nions ni- son choix.

les Svndicats

le la : plue tireur general pour la
le vendication de

et de I.Association'bureau du proeuretn 
Maimfactu aiguilla l’affaire .dans 

i dilatoires.

' Il ne > agit pas ici de nier 
la magnificence de style de 
I • Antuin/.io. ( est un sujet à 
débattre parmi les "amoureux 
dis let res" Ils met t rout I ) An 
iiim/io a sa plat 

écrivants

;iisut '
V

^ '‘ i d. "in ou mut. "péril Quartiers-généraux fascistes
"Nous avoiis le plaisir d'an-

P!tomme <i
fasciste dans la province de 
(Jttcbec ■

.liJe te dis que ta tante Belzémire est d’dans 11 faudrait 
hen heu des femmes comme elle pour que notre sainte l'nio» 
reste sus l’pottc jusqu'à la fin <lu monde

File a hen raison la hougraisse. Pense pas

pas
là"noncer a nos membres et antis

veut tire < Foils I impossible , | tentât nmales, 
et lui-meme mit

N exagérons rien I .e putsch "que les 
nazi ou la

Il s'adressa K'nouveaux quartiers vainement :il|e dans la lignée 
"de l'art"maiclic sur Uni- "généraux du Parti, 

bec de nos Mussolini au petit "partir du 1er mais |UJg, <c- |y 
pied n est pas pour demain •"

an>s]11 it cap i nationaux-catludiques, 
dans sun ha tea ti déjà célèbre, j Fédération dis Vliamln

iccttpes à ni«lespie C est pas
sport ça; avoir einijiiante millions pour les chemins. |c t<- ,|is 
qit’après ce temps-icitte les partisans de l'Union vont se la 
couler douce, l'est entendu que j’ai le contrat du chemin 
qu'a la camp de Ti-Plionse Saiwlouccitr Le gros M mouche

repour
ait \ cet egard, ou ne peut Iron ites Ms

l'uiiiic. Il survola ensuite i Commerceverstans ptelqnes |tlj
es activités fascistes (depuis 

cent ralisécs

il:nuit ouverts 
'jouis

généralreluseï certaine priorité. ,\ lentie. semant -es poèmes qui i canadienne 
déliaient les puissances centra- triers

< Tuant

(près demain Mai- quand nu des ■ 'I époque oit. pour leJUs- U il' s
me 111seront jeunes et pales ephelies du de , . . . , . ,

, , , . ., les. sa I reuesie Iivlhqiien.se ne
nul (le ce siècle. I) Antiunzm ..

.es
M. Duplessis déclarait i! \ a “'quart iers-généraux cotnpreti- 

iptvlcpivs semaines a I Assent- tient tout le troisième étage 
Idée législative 
N ork Post" avait raconté de

M. Ballant vue eut al,
,s épuisa meme pas a I armistice [chard. nous muons pas encore déc d écrire à son député M 

lu II novemhre l'MS, car non jeu l'occasion d'en dire ni bien Bulloch, de IT' 

satisfait des concessions

a M. Damiena \u le député dernièrement et il nous a dit que c'était correct 
itou pour l'embranchement jusqu'au trou à Bellelianche ( 

me ça. on va avoir pas loin de $15.000 rien que pour nous autres. 
On e-t trois contractent s là-dedans. Je te passe un papier 
mon Martial qu'on va avoir une belle été.

("est hen simple à comprendre si je te dis que Mimniche 
-'est acheté un truck neuf et que fi - Pitou se Sansdouccur 
beau Ford pour >es garçons, l'a va rouler pas pour rire

le souviens-tu de Roméo, celui qu'on appelait "Peanut”?
I li ben. imagitte-toé qu’on a fini par le convaincre de s'en 
aller dans l'Abitibi sur une terre de colons. Tu sais comme il 
était bon avec notre député ce gars-là par rapport qu’il parle 
ben < >n avait rien qu’une chose à faire pour pas l’avoir dans 

nos jambes. Ou y a fait accrère qu’il aurait un plus bel avenir 
dans la colonisation que dans les chemins, et que notre vénéré 
ministre de la Colonisation lui bâtirait une belle 
flambant neuve et lui achèterait tout ce qu’il faut pour déni 
' lier Nous autres, on <an hen qu'il va crever de faim sur 
lot, mais on s'eu sacre. J’y ai même dit pour le déc id et 
que icié, mon Martial, si instruit, m fin, s, bon et si beau,

Bon :
flétait salue comme le liéri 

d ime ère nouvelle. Son
onl­

ine le "New “de l'édifice situé au coin stid- aimon nationale 
M Bulloch ne daigna nii'm,

art,,
niixlure de sexe et de religio- des m mal, et lorsque le Journal"est des rues Saint-Jacques et 

histoires de loup-garou au -u "Saint-Laurent, faisant face nu 
jet de.- formations

Alliés à l’Italie, il voulait da- [prétend 
vantage, pour une "encore plus 
grande Italie" Il écrivit alors

Gpie nous trouvons pas répondre 
"très bien" tout ce que dit

site, apportait un élan nouveau 
dans le M. Ballantyne pensa alors 

vendre leur M Frank Pouliot, députe TV 
nion nationale et membre de

fascistes ;“( redit Foncier Franco-Cana- 
datts notre province. M. (Jeor- “dieu et à 
ges Pelletier a écrit dans le "L’entrée est au No 517. bou­

lemouvement déjà fati­
gué du mysticisme symbolique, * 
il la nouvelle recrue v appa- |

ou
lajamais tentés ,|eI" édifice Tltéini S.a un

Mussolini, en septembre 
l'M'f : "Je me lève d'un lit de 
fièvre et demain je prendrai 
Finnic l.e Dieu de l'Italie 
aidera " Puis, à la tête de 
M'dit i. il vomniit h'iume " | en 
prends sur moi-même tout le

gratuitement cc

meme sens au "Devoir ", et un "levanl Sain t -1 -auront. 
jeune Innnme. M André Lan ! "quart iers-généraux occupent 

rendeati. dans la revue d"'' Ac- i "un espace de 1,600 pied 
lion nationale , a nié que le rés subdivisé en plusieurs Im­
peril fasciste fut plus grand ;‘reanx. avec deux grande 

chez nous que le “péril continu 
uiste Ft d'autres

Mais puisque le Journal veut la Fédération des l-'.mplon-- !, 
absolument nuits faire dire dit Chemins de Fer. 
bien de M. Pmucliahl, nous | M Pouliot fit 

profiterons de celte occasion 
Notts lui parlerons d'un

I es laissait comme l’Archange Ga­
briel de l'Annonciat Tout
'cia a depuis, tourné en un art 
mono ctliéré. et l'Archange, 
certain lu-,au jour, s'est servi de

ion
nous VIconnut Ms car-

Bulloclt. Il ne répondit pa­

le can

ses g
Fn désespoir Klevas i c-s Vi ill -

cent ou le chef de l’Opposition malheureux
(l||. blâme et toute la gloire . Mus |parlementaire a intercédé à 'dressa au chef de l’Opposition 

solim répliqua . Salut a la l.e M’Assemblée législative pour un parlementaire, 
gioii Salut au Duce D Annun lionnete journaliste persécuté Bouchard, qui lui

"tes eu acier. I .es diver 
personnes, j "tés du Parti et le

journaliste Ta V"art pur" pour sonner las COI11I-

" Fasciste
son

Ptrompette de la guerre, et 
i laminer les homines et le mon 

"de des hautes ardentes

en différent circonstances, "( 'anadien" M Damienes '<■ partagent ces 
'"bureaux .l.e 1 éléphoue \

• >u ' installé dans

maison
; ont exprime h meute a v P 

Que faut il peu sel ' 
mieux, que faut il croire • t ai " 
tout se ramène, eu somme, 
uric quest n ni de faits

nponditlu l’assera ta
zio \ h Imite, D'Annunzio dé |p:n- en lui punnet 

» tu ai l'ai
quelques jours. |Cisme et de l'impérialisme

t est ci mi re ce I l'Ammii'/ii 
lc\ eiiue un personnage tut Im­

pie mms |‘ .

ses patrons a cause de aiii promptement
et prisé tant île s'occupe! d,

uu
lia son gouverueineiit et 
nivers

11 activité - \ min ale
mais a la longue, a -1ente mm seulement 

près avoir si souvent dit. via 
"Finnic ou la 

mort ", il dut céder et retour­
ner plutôt ignominieusement a

l’indication ç:SI Illsa pat m
"t anadien" VfMilh <|U(‘

I, |ir„ci„ .-"i- Ki'-ni-ral li-u- le |>v ,,, . y

... ,,,,,,, n-iwch-r ................ ,,
ses droits de travailleur, mais , , , -, .

lativv de I affaire Ballant vue 
persecute meme avec 1 appro- ,, - , ,,>■! dcmmrv ,„r le Uc ,1e Car- |l,atk.n |,„l,,1e M, l,„ple- ", *..... nnl

■ le II v ensevelit dans su,, jar „ ,-.WmlW,. IcglskU.'e * Q'','""" '

smtiation de M. Duple
peut-être le protégé de M Bou­
chard était "communiste |.e-

Songez a ce que peut conter lent et dangereux, 
le loyer d'un étage entier à devons neutraliser

que lu t eu irais sur un lot D'abord, pour répandre la bonne 
semence de notre sainte Union dans l’Abitibi et me. et écrit

Le Fasciste canadienensuite parce
que colon, c'est noble et que ça finit toujours par engraisser 
son homme. Ce pauvre "Peanut" l’a cru comme de raison et

ell liotis-
^ proximité du Wall-Street ca- j mêmes la. sentimentalité la ten- 

nadien — a l'un des
Premier fait. Il existe 

Montréal un effroyable tor­
i’

quatre te et souvent trop emotive, que 
coins de rues dont les trois au- ne manquent pas d’attiser le

canadien". Ce journal est men- som ucailH'> !,;ir k‘ Cré- thuriféraires 
sue! et s'intitule: "Organe die'1" Foncu'r Franco-Canadien, bride D'Annunzio, "écrivain 
Parti National Social Ch ré-1'" "l>ress(‘" vt '^'fjee Thémis. | français, symbole de la

un des grands immeubles mu latine et de la race latine"

t,
il est parti rien que sur une peanut, pour parler comme ta 
tante Belzémire. Comme ça, ou '-'est débarrassé de lui. pis 
nous autres ou fera plus d'argent

t 'est le député qui a été surpris en revenant de Québec 
lie pas revoir son "Peanut " ou sa "Peanut", je sais pus IA aide 
comment dire ça. Fn tout cas il m’a demandé : "Peanut est -il 

"Ben non, que je lut république, il est parti pour 

.e pauvre garçon 
i n regardant longtemps a terre, 
était enterré

chou qu'on appelle le "Fasciste i m
actuels de fia­ it,(lin. i|ii«’compagnons d'aveniu- 

!" re, tués à Finnic. Il gara
musée, l’avion qui l’avait porté 
à Vienne. Il

s>|s>us M Ballant vue. journaliste a
Kell son :

peu see 
. etc..

-i
tien". Il est imprimé aux ate­
liers de h "Illustration Nouvel

insinuations de ce genre tic 

sont pas nouvelles < >11 commit 
le dicton : "Quand ou vein tuer 
son chien, ou dit qu’il e-t ci)

de "député de la beauté" et 
bateau de guerre, "Puglia". tmU'' sa mise eu scène, ajoute 
mit le gazon de sa pelouse, et rom a la substance des 
I ou - Vu sen it désormais,
saluer des cations de bord, la |perdre leur temps a

posa a sec sonderne> a Muni real etc. lui effet, Il’Annmv!o a pu
[écrire en MI4. les vers empha­
tiques: "France,

|monde serait seul II

K
mort : le ", journal attaché par toutes Qui paie? 

sortes de liens au gouverne­
ment d’I mon nationale

souve-faire colon" I” a dit notre député, 
comme si déjà "Peanut"

san- qui leSI*
Qui paie le lo\ ci du quart je 

de general nazi
Ple ceuxmrs qui persistent a 

des aile
pour i

a va 11>1 au ce h - mem n
l’ailleurs commence, depuis, . , . . . , ,

. t . longtemps, de -e servir de sa VCm,l‘ (ks ",V,U*S' " ava,l‘ P1,,s V"U'S v' a ,i'' 1:1
\o\oiis voir. A la dernière j,jlimo rt iU|.- (||. t dramatiquement encore, rame- 'U1*' creuse. Pour

lv |i:igv ill) ‘‘l-ascisre t a Mai lieu', ................. 1 1 111 ' m- un mian ivr il, rue .lu Mum,' 11 Xnmiiizn. lai-sna ,
ülléhrc. M \ilrii-n Xrcaml. ,]ui Ion ilnmiv lv- vomlitiniis à mil- . ' ” n i" 11,1 1,111 j In .sonvniir ,1'iin
» Iron v—, par „„ singulier ln,.|pli, pour a,II,ère, an pan, à la 1,", j.er.nt,-"..-. K„ Crappa. sur la Irani 1ère ............ ..................
sanl. égalé,nem rè.lanvnr en',-mix gammée ,1e 11, Hitler '""y? I''«e * Iholre [rnehe. ,u en aval, fai..........au, cl „„lri,

chet de I Illustration nouvel- l.'ime de ce s conditions est " ' P!' ' ' ' ,mi< ’ 1 ' ' M> ( at l,,c°uuu. Cita-1 d'instahilité ont déliassé ,.M igné donner signe de vie quainl

Za,: : ht—r ■■-1 h •**.. -..
, ................... , , i , i monde, sa réelle
i riant. Armez les ponts et très adressées au poet e et
carguez les voiles vers la cou-(tes d'ailleurs, laissées sans ré-1 

qticte du monde" Km PM I, il jponse. Lorsque la sensation pu­
,, . . (excitait les Italiens, leur disant Nique de

a , pour payer le loyer de la f|-nmtrr ( .
I "Illustration nouvelle", jour- jmanence nazi au Wall-Street I ' * ‘

liai ministeriel dont le prin• |montréalais 
cipal commanditaire est

Québec, d il a pour directeur durs du parti: 
le diet même du mouvement

: I oujour- est il que M Hou
I it comprend

mais dans le fond, j’étais ben content. "Pauvre Peanut"
Mon voisin me disait l’autre soir en revenant de la séance

pie j'ai fait semblant d'avoir de la peine,S ( chard, un patron, a intercédé r.«I aut re-,
lavantage !l,uur 1,11 pauvre salarie pi

[euté. tandis qu’un Potilim. par
jlaits la provincenaziste v-c
ilpersonnage 

legal- ,j;lns jexemple, membre en règle du 

ne union ouvrière, n’a p.t- «lai

du Conseil : "Si notre vénéré chef peut durer seulement 
quatre ans. j’aurai fait ma box". Mué itou, mais j'y ai pas dit 

J'espère, mon cher Martial, que tu as eu l'argent en 
temps de Mlle Auxiliaire avec le télégramme que j’t'ai en­
voyé de suite. Tu as ben raison de faire des cadeaux à ta 
blonde. Une paire de dessous de bras et un oeuf de Pâques, 
c'est ben convenable. Mais donner

lencore «s (
I
n

le". de "remettre la première con­
! .e double fait que M. Arcand [ tribut ion mensuelle de 25

I

Voilà un fait. Fl -i v'e-t la nsoils ! importance j
gâté. Cardons-nous |"'airc ,|l‘ la politique de paru 

[sait", chers confrères du Jour­
nal, tirez-en tout le parti que ■

se.s vrais jouets, comme lui- (vous pourrez. ■"

meme, dan- ses dernière 
Imités, l'a d'ailleurs voit lu : sa I Demain

i,dirige le Parti National Social (avec la demande d’admission". 
Chrétien (parti naziste) eu me

toit- d'enfant 
d'en faireun pyjama en soie a ta 

future belle-mère, ça, c'est un peu différent. Comme j’en 
parlais à ta tante Belzémire. elle m'a dit que la trière de Maxi- 
milienne pourra jamais dormir tranquille avec un pyjama. 
"Sacré petit fou de Martial, dit-elle, pourquoi faire qu'il m'eu 
fait pas cadeau à moi? Il sait ben que j'sits à la mode tandis 
que pour la belle-mère, une bonne jaquette de l'ancien temps 
ça fera tout aussi ben l'affaire."

Première question : combien 

a 25 si m

vrien qu un artiste
I apothéose, mais reiidons-le ame temps qu'il exerce les fonc- I faut-il d'adhérent - 

lions de rédacteur en chef s es gestes s épuisait, 
et les poussait D’Annunzio avisait à plus d ra­ ilEdmond TURCOTTEs vu- ;matique encore ( 'est 

qu'un beau jour, il se 
choir, avec sa chaise-berceuse, 

si notre Lotirrhreur plans le Lac de Carde. L ue au- 
dans-les-grands-prix comman-Dre fois, à la veille même du 
de seulement à des armées fan- 'jour de la marche de Mussolini

iiainsi(sans parler des 
un autres dépenses du parti. 

Canadien errant qui, bote du raniment pour la publication du 
peuple français à Paris, per- ("Fasciste Canadien" et de di- 

met que son journal de ‘Mont - [vers pamphlets, et pour la lu 
real couvre d'ignominie et de ica lion des différentes -aile- de

laissa l<dague d'Arditi, 
de Finnic, de l’ola et de /ara. 
Ce sont la de- trophées, 
d'art pour l'art, mais de 
tionalisnie exalte, de fasci

.-es drapeaux jnotre portrait. 

Mais

uo-
—

LA VIEnon tJe le conseillerais, mon cher Martial, de te tenir bon 
ta tante Belzémire parce que je te dis qu'elle est pesante dans 
notre Union. File peut le servir au montent ottsque tu t'en 
attendras le moins. Aussi, je te demanderais de faire le cadeau 
du pyjama à ta tante. Achète-lé bleu, blanc, ronge, les 
leurs de notre glorieuse Union. Elle dit qu’avec ça, elle va 
dormir comme un ministre.

a vec
EST BELLE Ina­

silletome-., ou donc alors prend-il sur Rome, en Octobre 1022. il 
ses fonds ?

mensonge le- chefs du gou 
veriwinont français et combat­
te la politique de la France

I.,militant, et de ravalement de 
I être humain, devenu la grande Qù ? 
bêle humaine qu’il célébrait.

reunion- ) :
Car avec lui, ce se jeta de la fenêtre de sa villaA défaut de réponse, ou peut

ou le

l„
sont les fond - d d reprit connaissance jus­

te a temps pour saluer le i nom : 
plie de Mussolini.

pu manquent leS 1COU- jsupposer deux choses:
ce double fait, disons-non s, ex ; parti nazi canadien reçoit de 
plique que I "Illustration non- j fonds de Berlin, 

vellc" servi

r,I.'histoire, nous écrit une 1er
D'Annunzio, ainsi rendu à sun itncc, Vest passée l'autre 

vrai t'oie, restera pour les hom­
mes équilibrés, celui 
fascistes du monde saluent du

l«cs. On „c nous dira certes T'ÉTU'".'»"' " ""'T*'

-, vraiment le parti à croix [pas ,|„e lorsqu’il parlait du peu- " ra lunHnl ' 11,11

gammée est assez nombreux pie, il le désignait dédat’gncuse- 
pottr dépenser largemenl à nié- ment de: "grande bête triom-
mc le- seules cotisations (et de pbale". Mots de pocte. dira-t- irCffÇttons D’Annunzio, ni j 
ce moment, ses bandes parami- jon. mots aussi d'un homme qui Mm, ar,1. p<""’ l:,rt" '!»' dégé I 
litaires seraient 1111 véritable boursouflait tout de creux et de 1 *'• 1 t l,l't fatal, vers nu lajs-

. s'il est sub- inéant. Certes, l'art pour l'art. harhan‘ X,arclu)ns I'1»

veiitionué par une puissance ;>■ trouve peut-être son compte. ,Qt v‘‘rs n""vvlk‘ V0IK"Q> 
étrangère ennemie du Coin-(Tant pis pour les amis du ''""t. policé, vivant, et
mon wealth britannique dont le [névrosé, qui laissait dire de lui (’,vlllsalvur X'ous 

Canada fait encore partie au - qu'il était né des 
tant qu’on sache, et alors

monts
ja■s

Il est grand temps pie le
• si fréquemment à 1 rents sont aussi nombreux que gouvernement d’Ottawa fasse [ C'est ce cabotin génial, dont | 

la propagande philo-fasciste ou i le prétend le Fourrhettr Arcand ll,u‘ enquête sur la provenance on va nous réciter à profusion, 
pliilo-naziste a Montréal jet beaucoup plus nombreux [dc% hinds nazistes. C'est seule-Tes vers et les stances caden-

ment alors

ou ses adhé- cpendant le concert de la Syin 
phonie de Montréal 
chest re, un musicien jum

C'est entendu, mon fiston, qu’on 
chez tes futurs beaux-parents pour une partie de 
règle. On s’en promet du plaisir pis de l'agrément, motiman. 
Imagine-toé que ta tante Belzémire a composé 
chanson pour les circonstances. En voici les premiers cou­
plets qu’on chantera sur l’air de “Marianne s’en va au moulin".

r<\ l'orse rencontrera tous pie les risucre en -ntl

solo.
que ne le veulent croire M Du­
plessis. M Pelletier du Devoir, 
le jeune M Laurendeau de 
I "Action nationale", et 
d'aitt res.

que nous sauronsLe foyer nazi

Deuxième fait, l.e parti nazi 
possède dans la rue Saint- Jac­
ques à Montréal, au vu et au su 
du gouvernement de Québec, 
de- quartiers généraux occu­
pant tout nu étage, l.e rensei­
gnement nous est fourni par le 
“Fasciste Canadien” lui-même, 
qui annonce le fait dans son 
numéro de mars, en caractè­

res gras dans un grand pan­
neau de sa première page. I 
sez plutôt :

une belle l ne (lame se penche vers sa
ni

mystique étroite, arriérée, hru-1 V,)ISI,|1‘: 
taie, qu'il leur a donnée. y,, i —Il joue bien, ce piston, dit 

. 'elle.tantI
Nous voici tous réunis (bis)
Pour chanter la gloire du parti, (lusj 
N'oublions pas Maurice 
Et notre beau Patrice.
Patrice est l'homme de la patrie; 
Maurice de la Mattricie.

—Pardon, dit l'autre, rest 

un trompette.
non ! c'est un piston 
non! c'est un trompette 

A l'eut l'acte, ces daines vont 
trouver le musicien et lui |‘" 

sent la question :
—Trompette ? où piston 

El le musicien :
Ici, à gauche, 

première porte...

riUne enquête s’impose

Pour notre part, nous som­
mes plutôt enclins a penser, 
comme M. Duplessis, que les 
formations fascistes sont des 
épouvantails à punaises, et que 
le Pontifex Maximus Arcand 
(quel litre burlesque !) 
fumiste d’envergure qui se paie "Demain", Montréal

danger public) . un ci
\

cl
serons ainsi 

Imieux en accord avec les é-
f|iII .

cieaux montan-Ponr nous le crédit agricole, (bis); 
Du a de l’argent pis ça décolle (bis) 
Au yable In jeunesse,

:
le l’Adriatique, telle |a Notions bittes du progrès, de

la vérité, et de l’humanité
r<ce tes

t un |serait un parti de trahison.1- der se Vénus qu'il adorait. Son 
cheval blanc, son costume blanc

Km«-s(J:i nies
r<Philipp, LE SAGE

.

i
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EN AVANT !;ïaVRIL TROIS .
'..U
'•V ; r\«-«I Menaud est tin roman à la n’a que cela, le pauvre ? Et v’ist

découverfe de la vit* inférieure, plein de mordue! El va vent
( est nn vliaut, une existence, faire sa petite kirhiclie irait- 
un fait nun pas suivant des rè vaise ? t 'a veut apprécier une 
gl<S arrêtées depuis toujours, oeuvre de hottes, de hache, de
mais selon le concept <pii en* feu. de neige et de misèrs et

.> SOI! •

l««rü<â*9W. M ^ SivSi’.iii « - — - ew •• •*'• eéex S s*-c<iw« •• •• a»v(Bi>Mi'W • êM SB'- «S*— - ma >. w- «a-w-w v ü» *• w -i*'

!

La Vio de I ’ Esprit ri
■:
f

valiit le Poète en face de la c’a les pieds dans de petit 
réalité. ( ‘est de la Musique in- tiers lins, c’a s'a 1)1 ne la Imrhe 
térieure pour rappeler Matir dans l'eau de Floride, c’est 
ras et pour employer un titre 
(|tie le métaphysicien donna à 
ses poèmes

Fl pourtant, et pourtant, jdu monde et si c'a avait reu­
nion cher docteur, il reste la contré Maria, c'a aurait ri à

pleine gueule doctorale de sa 
jupe de laine et de ses souliers 
de heu"

!

de Montigny. vous êtes le dé- Il y a deux ans, je le déclarais
eu a Québec dans une conférence:

! I .ou is Iléinon a tout pris;
< at enfin, songez-y un ins- jnous laisse à peine quelques 

pas parce «pie Isouches." J'entends qu'il est 
docteur ès lettres |extrêtnenieni difficile pour un 

que vous devez raisonner avec iécrivain canadien de continuer

PROPOS DÉFENDUSLETTRE DE PARIS

MEDECIN GUERIS-TOI TOI-MEME -n" peigné, lid lé. pommadé et c'a 
ne donnerait pas la main au pè­
re ( haptlel,tine pour tout l'or

LA guerre, la paix et la vie il

tant. le h est(Lettre à M. Louvigny de Montigny) ( 1 ) J
: \'(*u> clc>

Paris. 23 mars l'MK. J sang: Que non I
fruits, des fleurs, des 
et des In r

Voici des,
i cuillvs.

vs. Jcan i iirauduux
Vous imaginez, n’est-ce pas? |Plll'liv chez finisse! l es vinq |,|(. m. 

■laris i]iH'l affreux pétrin je me tentations de l a Fniitaine’’.
s maintenanl si Val * 11 nuire écrivain charmant 

|ulll|irCi au lieu de me défeu-|»“us donnera s,m< peu "Les VlMls 
l’accès de la politique, m’a- quatre tentations de Lierre ,|l(. 

parler. Je n’ait 'Corneille": le romauesi|ue. la
volonté, la sainteté et la ten

langue, le vocabulaire l.'abhé 
Sa va rd est le premier dans 
notre littérature qui ait em­
ployé un langage agreste, des 
mots de chez nous, des mots 
français qui sont vous nos la­
bours. qui sont toute la sève
qui coule dans nos arbres, ht j sage éclairerait les nations et 
c'est cela surtout qui cnchatt 
tera les h rançais, c est cela sur i me- lecteurs, sachant, du reste, 
tout qui invitera la Librairie

l- pieds Les titres u'autori- pm de répéter le romancier
i français eu employant les ; è

\ eussiez préféré la mort, .Mais vous gardez le malheur I voull >I Suite I I I l
sent jamais It- ridicule.cuei docteur, plutôt t|iie Idv vous croire un écrivain, un

pas attaquer Mennud, dramaturge. un critique. Reve- Menaud u est pas un roman gle- du roman traditionnel. Il
Maître.Drnveur.

mon

Voila, nuni citer docteur, ce 
qil ou dit de vous a l'heure tic 
tuellc dans les pav.s d’en liant.

-écrit dans le genre traditionnel. |a tout pris. I.’ahhé Savard se 
votre disserta- - * ■ td)hé Savard aurait-il eut- présente à nous avec une forme 

tion fastidieuse sur la Langue l'1") ■' k même technique qui |nouvelle et il nous offre un
Maria Chapdelain6 poème en prose a la gloire de

nez-eti, mon ami, revenez-en
Voila etteore une oeuvre que Rappelez von-trottverat

pouviez ignorer dans vo
mi Louis I lénioii. française ait Canada, une autre hI"111 te

déniantibula d'un (ll| ul1 I -aurait traité de plagiai- la 'have et une description a 
f lu vous le premier, mon la gloire de la vit- et c’est ce 
cher docteur, vous porteriez que vous appelez un "magniti- 
11111- telle accusation. |e vous que ratage". Vous êtes bien

digne d'un doctorat es - let très, 
et si l’abbé ( liartier. aussi fort

J ai pense tpi un jugement nus-i
lire

vous dépasse 
. i au l a vituse de

François Mauriac, dans monde temporel .pie du 
des 11• tut l'éclat de sa montée au l a 

litre, avec "l’Iou-

lc si liant, thèse que 
du : COU]

il vilait price
plus qu'à sacrer mon camp.

is hint incapable de Mrt"

je l’abandonne voloiitier a
l'admirableplume

inonde Iules hOuruier, Vous ne vous
mi vision îleran

s se.lar je
juserter clairement sur

embrouillées. Que Ipilule, nous

vous en retirerez vous- mej.pte
< iallimard a lancer Menaud à line grand profit 
travers !.• monde comme pour 
VOUS faire rager, vous et bien du liant de 
d'autres critiques

spirit u e 1 Décidément, nous ti i corrigerez donc jamais, mon 
nii ons par croire que vous ti en chei docteur : Vous sout i rez

•' guérirez jamais. S'il \ott'

' i oiniiiis si bienchoses aussi
cher directeur soit a ja jtlont beaucoup se rattachent a 
heni de sa tendre sollici- k'ées", une suite de nous elle 

égard ! Il sait bien lI<-s destins imaginaires
n'entend rien jvoûtes par l’auteur. \ oici deux

Je vous salue, clier maître,
11 pent exist et deux, t rois ou 

aux autres'ptatre genres de romans et 
pu soient unis aussi bons les 

u'avez uns que le- autres sans ent­

re'- toujours de ce mal d écrire en 
e sa . faisant la leçon

iiiüii mes montagnes et 
(| académie | vous conseille sérieusement de

en littérature que peut l’être 
un Mgr Roy, vous avait refu­
sé le diplôme, je vous l’aurais

' te un brin de talent, ne I 
déjà {erifie/

irais
pas a l’eu \ ie Bt iscz v u 

tre plume plutôt. I\t je
I Jeptiis l rente ans (pie nuis te­

st mge ne/ une plume, nuis
trouvé deux {ployer pourtant les mêmes pro­

duit a m"U et de poussière. V Ce point de : ne plus recoinmeneer a voitloii 
vue-là. Menaud est tout un iguérir les autres quand 
vite! d’oeuvre II 11011- offre la!même.

,l'une femme
affaires des hommes (2) l’Ws ravissantes sur "Matla

|me Curie" écrites par -a fille
donné moi de grand coeur, afin 

I de voit s distinguer jusqu'à la

\ ou-{que vous auriez mieux tait de 
la briser phis tôt, car person 'idé 

ne ne vous .1 demandé d'écrire souvienne.
Pelote» de neige et autres de traiter tout le monde et mais accroire, mon vieux Mou­

lin x peut - et ri­ pas
es. deux phrases dont ou se

Vous ambitionnez position. Vous 11e me ferez ja 'F' vol i e existence de tond j

voit- êtes u l’article d 
possibilité d’une langue eau a j|;( mort Ce 

Idienue, je \eux dire une langue h-ur-. dont

ecèdes île composition et d'ex -\uisi, tenez, encore un exem­
ple Certains journaux nous ji m' etude fort bien documen 
.Cent chaque jour combien la >ce sur le second Empire... |,.s

|<- Mai- toutes ces "spiritualité'"

•va le seul, d’ailM
vos emu mu­ sele cuir eu traduction

(français qu'on ne parle plus en { M,u\ ieiulrout
lange jt-guy, que la Porte étroite et 

Faux-Monnayeurs de < iule.
héhelh sl-'ranee v-! appauvrie par puni petites pension vous et vs \a iiis-iueme * * * valdombre•rance, qu ou u écrit pa- en 

Un peut. ou doli diviser les j France, mais qu’on 
écrivains eu deux catégories ienvorc 
très larges et 1res distinctes: IClaudel, d'un Bernanos, 

dans le g‘"ie it,s métaphysiciens et les psv 

i an vie, I ‘ U 7 f,. pauvre ................... ici? Jamais de la vie. |v|lu|uglu.s "|/;i|l|)(.

Doinnii'ige qu’il

actuel C'est la vous sont servies aisément par 
vos libraires de Montréal l u-

■gouvernement 
mine ......piété à brève éebéan

reiisemeiit malade, t est ce que
- 't arrive déjà d» remarqua Fournier avec son m 1 p-u exemple, ne sont pas des 
es discours Couve

nan ev­

il Mill
prononcer d 
ualilcs et jc-

ic -
(I) Nous offrons aujourd’hui la 

IV,fi» de cette lettre i(ue publiaient les
. ‘ "PAMPHLETS DE VALDOMBRE"

il till du mois de mars dernier. Les deux 
premières parties ont paru ici même 
dans les Nos du 8 et du l f> avril,

Nos lecteurs savent 
hre n'a pas l’habitude de 
ses mots et ils auront éprouvé grtin- 

M ill s ill's in -III -, lin ill i de satisfaction, nous n'en doutons 
pas, en lisant cette lettre adressée 
au docteur Louvigny de Montigny 
mais qui profitera aussi a un grand 
nombre de sorciers. (N. D. L. R.)

l't'iifiiiii ie :
la ) il i n ut-'un­it 11 ut de! Et dans ces mêmes jour- cure un petit till' il •

•t la grande ville cana
et des beaux roman.'.diligence iiiuiuinièrc et von.' \ t vit'ir

II- iieanniüius toutes 
de somptueuses dcscrip jdienue 

- : liais et soiree'.

Clou.', . iSmii ils écrit>voti' al félicité, ne le crûtes | int. < ela se pasttaiix. je
Mille'

: l’t-roclum.
Sa \ a t il e t |( bâitaulu iaud.

l'un Alpinut'c
d’un < iiotio, 

d un lleliaine

dene sera bientôt plu 
■ s, 'qu'un faubourg de l’aris Xuu 

aiuit-,nf pontnui' que gagner à ce- 1 mort II par.ui que en i ni si
lu tout la t nusequetiet- de 

M t eut citerait -un

-sait eu
que Valdom- 

mâcliee-iut Vi mi' ne me terez pas at c i a me 
'itéil ear il était , u t vain 'I"1' I'' ibcaire de Claudel n'est

linn juiétajiltv sicie’ii Son lyrisme est !t|',m Itiuijniel, 
niétapbysitpie comme celui d'un ' | {,, vouleztmit l'iuimiccourses. mon

de (ii ci' liai' le' |u• 
barbiche comme autant i

:„|, || y il cinq ail', il y a dix {divers contact' Quelle n’a j*as pas 
l.c Concours llippi(t|ue luit |dc ma joyeuse surprise, une " la 

miii plein cette semaine, au ‘le ce s matinées dernière-., de (que jv lien croirais rien 
Grand Palais. une des ni uni- trouver nu article dt 1 un des 1 but 
testations les plus élégantes de entres dans 
la "season" Si vous cuviez.

"" vntve I':" '"'«»«■ '>» lh^ Claudel, d'un Péguy, d'un Blot Ucr maure: Je- pourrais
|t. fan Immaiii. la vente meme et jv veux bien le dire d'un lier- |en citer a la douzaine 

la u s votre langage ,-t vu- ’".itc la grandeur du spirituel. inanr,s \ot|S sommes ledit

\ nilsVI Vf,1IK

| I .a langue
m {classer Menaud b- premiei de mois d'août I937, pag« 377.

Ils I
t n-. style écrit, 
spectacle divertissant 
milliers de personnes d'y trou 
ver grandes délices.

I.i leçon n'a doue pas pro fi 
te puisque- vingt ans plus tard, !:

seule suffirait a (2) Cf. LES PAMPHLETS duas C'était la un qa mi m- pourra jamais séparer |ia|zav et ,k, |.0l,is ||,.m()l, 
et des du temporel, parce que et- tbeâ- 

tu- n'est pas écrit selon les 
règles arrêtées du classicisme 
! ’reliez le Désespéré 'le Léon '(jvs vk( 

luy (qm- vous ut- connaissez

lin de ces journaux hunjdicit (ianlcz dont celte 
criés a la porte ties églises ou !funeste habitude de- toujours 
tics cinémas, et dont je vous {apprécier, juger, comparer., 

limitons d’or, a ma- parlais l’autre jour ' Je sortais \ ou s louez ceci, nuis blâmez 
|,. d’une église : Demandez le cria Nous voulez doue nous 

d'ar- "Courrier royal Demandez o'inprmnctln-
"I Aube Dcimaiidez " I t-nips Xuu, Mu"ieti le Duve- 

|v .présent'". l u titre m'accru leur \ mis venez, ma pmehai- 
(|L. {elle, dans ces ' I t-uisji pré- ; île lettre sera bien, bien, bien 

scnts" Lu grosses lettres, pre- l.e “Devoir’
ra ( 5 )

.nous sommes toujours au cen- ,ms véritables, le seul
trv de 1" vif selon la conccp- j(k. nus |jvrvs ,|'an, 
li«m <jtu* l’on garde des êtres et 

ises.

!-• seul qui NOTES ETcela, mes Seigneurs I Casaques ' vivra d'ici plusieurs années et 
le seul capable de nous hon<>-

CC MM ENTA 1RESpuirpres a 
/unes de drap lin, tricornes i 
velours, passementeries 
gent El quels chevaux I I.'An­
gleterre elle-même n'a rien , 
plus racé, de plus noble.

un roman ''t'1" dans le monde. Il n'Menaud u est pas
impersonnel \ chaque page, a ,vous le traitez de "magnilique que la iiain 
chaque phrase, le poète est la rat age 
levant nous, appuyé sur

'.t VollS. a rien de plus ridicule 
e dont liant Ber

v
vuns revenez vniis-même vous as. j vu suis certain parce que 
coucher sur le gril. Il serait -I re et al d'esprit, ~i vous lisez 

écrivains catludiipics. vou: moigue nard jiouisuit le depute de St 
In j qui distingue les pions et les Hyacinthe, M Ih-ucbard 

appuvé sur le monde ! docteurs es lettres.
m'il meut vous classe et je 

veut nous faire partager, tout plains.
coniine t lauded agit dans son ' 0 ailleurs, pourquoi discu 
théâtre Est-ce cela du faux, ter Vous avez été le seul di Mes pour faire

avec cette
uupardouualde de tu* point vous
faire volir un peu, grand thèse- - ndra toujours dans le rayon 
r.-sophe que vous êtes, et c'est

>i
< e juge- cela continue illui même voir 

Je serai nulle, 
Simplifie ' I l'abord, ils

mes 1(1 sous, et je lis l e ’ pou: l'ont l ieu 0 us eut rede 
nunguage d'un t anadien. M. vorei eu b.m opi que je i, en 
Roger Brien, poète très eouuu parlerai pas. l e cabinet lit un 
au Canada et très aimé par la men démissionnera tant qu 
jeunesse de sou |>a\s. a bien voudra 
voulu nous apporter spontané itou.

"" ment cet article que nous pu- habitués d'ailleurs i 
oils avec joie | j suivaient vomédit 

moins deux longues colonnes sur l'ar- chien s'organisera à Berlin, 
continuer (|em eatbolicisine des Erançais -au que j eu souffle mot. I.e- 

M. Bien a pu eousialei Nippons seront refoules 
son voyage en El aucc le nord chinois autant qu'il 1cm

I poésie, 
temporel,

plus "pur-sang Qui donc dé­
lient les capitaux pour entre mière page : "Témoignage d'un Teiiv ici

C anadien |A vais bien vu, de loi di­

va repnd'- Lierre l'Ermite, des Bazin
vous cher d rire venu au monde 

Il v a deux
sur sa visionci autres Bordeaux de même 

qualité i : pourtant, endurez que 
i je '.nus instruise un peu. mon 
cher maille : prenez le Déses­
péré et dites min >| ce u fsi 
pas la tin des plus formidables 
romans de ia littérature irait 
cuise Qu v trouvez-vous; Du 
roman, selon la formule de 

i Balzac, du pamphlet, puis du 
lyrisme t "est toujours du i<> 

Iman, du roman personnel I .'au 
leur tantôt -e contente de dé­

fi quoi je vais m'appliquer
tenir mi tel luxe’ sema mes

ous les dia 
croire a ses lev 

le Saint

I ; -V

humait tm mal de t* *
Mai-, nia pauvre Simplifie, 

a n’a aucun rapport.

Ali ! je croyais qu'il pou 
ni v avoir corrélation..

Mais non

s'ilI .i D< voir ( j ig m u e 
religieux mi Inique i coût ràhiic 

',| a "piopager la diffusion de vo- 
11 v thèse" puisqu'il v consacre 

bien quatre colonnes remplies de 
perles précieuses. I u veritable 
trésor ou les générations futu­
res puiseront à pleines mains 
( ontentoiis-nons pour le nie-

est
tous les critiques a ne pas avoir leurs que Iest-ce la un "magnifique va 

i age - |e ne le crois pas I. au vu que mon roman Un Homme Hvneinthi
ci mite

u'a plus de
à et son péché est un pamphlet I a -.•ii,.im. : ne . . i -

hard

depute
leur a nariaitenient réussiI c calimel i rain ai- 

i Xi m s v sommesmais m m Vous 
et es trop bite ! l ont Innez, 
plutôt ne continuez, pas.

l'argentnous inire saisir le spirituel {contre 
dans le temporel même II non--pourriez v mi 
communique son feu. son rêve Mcnaud est un poème en pro

t oinniciit gravement 
comprendre que "m- représenter-ait phis

I ont le monde a Saim. 11
a 1 vagi 

lu "plebiscite" au tri
l leu

va
ses visions de poète paysan Et ! se a la gloire d'un petit peuple einthe s'amuse-J essaierai, d et re 

l'ête. I .ai
ne ces sorties

pas i français, d'un humble 
("Nous

ssez-moi peuple vu tant mes
surpris que le t oui run " 

ans e! toutes les luttes qu’il

e est un art, s, ce n est 
tout l’art.

et m n est |ia>
rdctoutefois mes petites réflexions ,jlu. 

'tir cet te mystérieuse pauvreté ,|ans 
Dans

D ailleurs, chacun pie draveurs 
suit sa pente On peut affirmer i verni' il v a trois cents

(Imi, ment du dessus de ce coure 
d’un nouveau Robinson ( ru-- i :

sommes 11
rut r<‘crin- ; tantôt il se place au ven

. . ,i que Menaud, c’est I idividucl nous sommes restes ‘ j <-i .un -.rend
MaO.I Ch.pdelaaïc n',-,1 pur .lu tre du drame et il parle |*nm . ’ IM)

-m. I- P«rirai, d'Evu Bouchard. Ma M(„ . ,,„„p,e 11 stigma ° 1 "vv'''1 -1'' Mcnaud (‘onl,n” "l,t,V WU La,' 1, Bernard, -le,:,

- iimLKr'ïsnrsz , ,,, vi, 7 m,,"x w «-y r? :,HV'..... * "7 i«r - -----....
d,., pays dr mi. docteur, que le parfait de lart jlisme intense mêle au spirituel bibliothèques roses, .-si aussi

L'eut tellement vrai consisterait à dépasser tout qui fait h-' oeuvres durable.- : directeur du 1 'nun n-r I- Si
Irih.nrnr"'nam 'pic"iouo-h 1,-Tp-u L abl.i Navar.l a transporte ^qa vl atteindre du coup au ; Il ne reste plus, mon cher Hyacinthe", vieux journal bleu
,,c" fille» ont cru se reconnaître lu la lui'uiulc 'in tm autre plan général Quelle oeuvre, ilaii'‘docteur, qu'a vmi' abandonner l'iufbiei ce d, nei

la hsUlprrTonm»R* e"""™»!. 'que''1 Mario N)" ,lram,r " vM l):is 1(' dra toutes les littératures. lions à vos livres, à vos traductions,

est une femme qui aurait pu exister, Ve III" t cl que Je i .'III Iglls décrit 
<|U elle existe, tandis que Mcnaud est 

lHCll un homme

ccs memes pi'i'ctais fière. la' plaira, un lit leur plaira pas. etjournaux j’v,ms dis ,
"'"jours, lise/ la ruhriipie pa |imse (j„ p,,ôte 

Vrt et t uriusité",
Il peut-être le iront aragimuais sera pilon 

et vous ap- moins ailée que ses vers, la ne par les oluis allemands >
1 '111 / ’I1"' ’‘die edition origi- {tournure de la phrase a quel italiens 
1M|V :i ete aelietee O.(HX) francs.

es

(anvidlennc-fm
colonisation

ans (jiir j en eoiumeu 
pie lourdeur, laeilemcni évita- te d une virgule "Je ne veux

*...... .1 s dl' J ^ De- ble peut-etre i-I ) Jugez plutôt : plus

pièecs autographes : ,jt.
"l a Cathédrale"'"

,,f Hnysniann a fait 1.080 1rs 
l-'nf '"il,- "l e Pont Neuf 
1830”

”5 .n-

.es M.aimer que nia meu­
ve au hasard ) "Alors, rie", disait Verlaine Je ne veux 

pour un esprit catholique de plus aimer que la beauté, 
'chez nous, il semble que ci beauté du ciel, des livres 

vers j "serait préférable qu'il rest à* les hommes mettent 1 
‘ '- 'Ui francs. I n "endormi sur le- bords du ma leur d eux• mêmes, et cachent

J' * 1 apeaux. 2kl(X> "jvstueu.x Saint Laurent. assis I leur vrai visage qui est laid.
MV ' \ 111 ,uit"‘ toile l’ro- --,lir „„ tas compact de pveju- \ bientôt '

(11,111 1 1 *" xn! monte a 17. "gés, tout attaché de coeur aux
L-uiis i ne pain- de hou 'rites plus qu'au sens vrai du 

orulli s brillants fait ("catholicisme du Christ 
e coin

folia 
•1200 lianes

a vec
bien des

années égail­
lé "( ofirrier"

zero I; siiitii «pic 
si ut d mi bord 

pour que la population, avec u

lire pareil trésor: Bien peu. à votre poussière 
reste pas q v-, tainenu-ni pas Maria Chap- 

delaine, alors que nous stupre 
nous l'auteur \ ers la i ni de son

t li m
ible. Ill-i u en

mollis un bouillie eu chair, eu
».S>

comme on n en ,1 jiimnr 
vu qui- Mrnaud, maitre-draveur ml 

i-xt(«ordinaire, qui renier 
lu plus belle collection de termes 

du terroir, qu'il est éblouissant par 
les images, mais qu’on n'est pas ému 
à sa lecture et

C *

ne i euiarqtiabb 
peiivlie de l'autre bonI 

Cela e s t

ima1111 ii nl'ourlant. aCI vprou \ c r a i 
grand chagrin de vous quitter 
sans vous adresser quelques

un livre et surtout vu esprit, t est

le spirituel, mon elu-t docteur, ,éril en train de nom expb 
qui vous échappe Toutefois, on ;,|IU.V |vs 

i vous dit mi mi vous croit ni- f;illll,
. ■ -telligeiit. le désespère.

- t S

vrai (|ut
jouiual. en dépit d- 
campagnes polit jqm-
dec li-ncliet

ve
"Voix du Québec", 

que n'a pas commise 
, l’abbé Savard dam son roman, j 

longtemps que ; puisqu'il ne commence pas Ici. 
tâtez des livres, vous de-: sien selon les règles du roman , 
savoir que le roman peut traditionnel mais selon les re 

présenter tel le ;gle> de son art a lui. 
royaume de la' fantaisie el du 

i songe. Grand Meaulncs, 
exemple. Colline de Giono Je 

! pourrais vous en nommer cent 
i autres. Si u- vous disais 
lt-s meilleurs

que, comme roman, 
Vs! le plus magnifique ratage mots que m écrivait au leude 

main de vot re i lu-se. l'un de
Simplifie DUPONT

qii il a 
et é en ■ 

seule 
reelect u ni 

comme dépu

qu'on appelle: "fai( I ) Nous avons publié la semaine 
dernière la première partie de cette 
lettre de Paris. Nous en donnons au­
jourd'hui la fin. C’est dommage que 
des choses aussi délicieuses durent si

t t -t ci­
re venir ça de loin,"

-, n a lain.plies lecteurs |<- sais qu ils vous 
ici ont plaisir mi tout au moins, 

; serviront a vous ouvrit les 
veux. I .es voici

,/•' -M "ânes I ne petit 
"Me eu buis 
francs. J 
Lr cdtiuiiv

I h-puis paille d empêcher 
lois l i li e; ion

si
Ie voyais mal vit esprit 

pi'il fût
endormi sur les bords, assis

de rose :
1‘ pourrais vous en ci­

té'1 "a longueur de

2.700 -
• ■ tout catholique \ - ms m- digérez pas 

mon eber docteur, l'artivlc el

vous puis la
de M. Bouchard

encore. :
peu longtemp.»r........ ..-.-v ..... .
ne voulons pas qu'elles se mêlent dî­
nas affaires.

(3) Mon excellent ami le R. P.
Carmel Brouillard, o. f. m. qui se Ul'.'ldi 111iqilc et barblfiantv

lese
"I..>U vigne de Molli ignv. \h 

\ i .ils n avez pas vu. mon cher j ci-lu i - là Ecrivain pédant et in 
P1'1 Moutigiii. conformisi,-

jour".
Je h regrette pour vous, 

al f irma! ion
lui enrage Ber 
s castors i huit 11

lu V est Ve i 
nard et tous jv

)
pus le propre d'un tas que d'éJin 11 oinpp t -on jo p

Mais lai 
toircs (G

mais \oiir q111' jsupporlaldv, marmgouin de jet 
t res el stiveur du sang

t vv compact : ) et attaehé de 
|coeur a des rites plus qu’a un 
| sens Après tout, c’est 
possible Question d équilibre 

i de gymnastique, de souplesse

t res
,|v est I interprète aut,,-. m, M

lAsM-mbl 
leptiis 11112 et 

"t ourrit i ' hurle l'Iu

lss,,ns toutes ccs bis- \mis éti-s, que l'auteur de Me­
rced, cette fresque de la drave | Louis I lemon. Quand ou songe |i,,nvli:mi <HAr 

Pu' en pays français, pays catboli- jf, l'autre, a I artiste nu-pieds. E'gtslatii 
I ^ L h que et de misères, laisse a ses , ]t. derrière sur une couche, e 

( liarles I’egiiy sont «les romans „„ |lVu (|v illogisme b-rivant son chef d'oeuvre d une 01 I’1"'
absolument j,-!,,; |HlUSVu|,. la psvchdfjpgie n1;nn Vttiiv par les brûlots et 1 lvavmtiu' SuMl v"u'

comprendriez H,., tnm mieux!) mai' nVn fixe voit a-t académicien eu ,vur <lvl"l,<' ,'1

pas moins les traits de I boni- |barbiche soutenant des tin 
\ mis n avez pas vu que bien léchées au milieu

que
trouve actuellement „ Pari,, m'écrit |,. r„m:m ,|v |'al,be Savard est 

111 s les memes impressions. Heureux que
vou» êtes de respirer dans un si Ut! Ill.’lg II 11 iqtle ratage 

, beau pays, dan. ce printemps été, d',m ,,
net de liberté inaigre tous les pro­
pos de guerre qui flottent dans l’es- 1 bel d oeuvre, lie détruit pas le

fait qu'il s'en est

gros sous... Est-ce 
•'J’Ti-chos... au fond P Accueil C C11 Villulls, ('ns<'inble j,. printemps, le

i»,,,,,1(1,1 '" s primevères et des : ,
neuves dissipe ' '' I-'"1' '"tlc 1

Aspirons

il Imrli 
Il et elll s de Saint

Ve quasi1
un

vendu dans :mtlu‘m,(luv>pace ! et
(4) C’est un jugement libre. J’ai
effet remarque et lu moi-même I espace de quelques mois plu

%,................. . ..
C’est un grand honneur pour lui et (lloll pas ail gotll t l lieuii’llt de M11 ’* '°'1' )>’-l11u 1 i

r vrais, unis tu- un niaieninme :pas sans doute: Il lie reste sir « le li réélireque nous j! comme son auteur ses
malgré,, nous. Sou- 

';i vu'. Paris est
l est que li s eli’i’teut's de Stme. d un a

,. . , r, ; p" ic. ............... ............
lais ]).ts de stili. mm .Ma lit ne pn, partager entièrement votre et votre jugement de parlait i de

.....r1:tdAJ: t.Mii«*™- -i- s.,m« ,vi,,n, ■,ii„,i!.i

pas la Librairie crois, qui di ail : "Depuis vin 
Gallimard, l'mu- des plus vêlé 

nos lires maisons d'éditions de l’a- !

II leureusement t 'est Brunet ivre (ça, c'est un d’auteur laisse encore â ses per- rtopages tl'lmmmv.s de lettres. M lyavintlie coimais'cm Im-n i 
auteurs préférés et f|ttvl |sonnages un peu de cette in- ball! vest a <>n allet sur le tribu qui publie le "t. ounivi ". 

v est Brunet ivre, iu 'détermination que ne son t fri- j dernier lot de la dernière von

ra-
.'!!llx CI1 V(1,lt‘ fin de mars. (3) 
' "'"risse/.

a
:

Vos
sur la poésie de M. Brien 

.. a écrit des beaux vers. Il en a 
h’au : Qui ne sut se boitiei ne pCU|.ûtre écrit trop. Puis, sa fécon- certainement

dité lui fait grand tort et surtout 
. une publicité de tambours qu'on lui

lue bonier.' I ai tant de choses accordai! trop facilement dans
journaux. Il possède ouand même un 
grand talent.

I '"ils, Mesdames !" 
" vrk‘,u O’utimeut les bon

Ils savent qu il n i a rien de
rail pas un romancier comme In-ssion de Saint-André de LE- j*H>n a attendre de 

|uanti aim, un bon roman est Balzac, niais qu un romancier- pouvante 
un roman qui ressemble d'a- : poète peut tort bien utiliser ||(. vull |v premier colon

a vous dire ! Je devais vous ru- g®“^a“*feill,tipo”,‘dt' """"" meme un rie. de lancer Mcnaud sur les bord à un roman de Balzac." jsans pour cela aboutir a un
conter encore la resurrect ion tS) J.- G sais, je le sais, aimable mai cbe> du monde, si les cou t es, ht un axiome de pion et "magnifique ratage"
magnifique de "l'Epoque", a genî‘decile*boÛ! d'''"faires. naturelle- de plomb et qui ne veut al,so-

I agonie le mois dernier Les 'tique car vous ne serez jamais ser. meut, l'uni lenuent a l'auteur Imitent tien dire aujourd'hui 
ci,,,, ,mlli,m> ..xkumm XI "" Vo,„ „',„cz v„. ,l„„s
de Kertlbs pour insuffler nu ; spirituelle, « vo, pensée» libres et ge". c'est pas trop pire, dirait lie rage de ne jamais découvrir
i-™ * vRi.«-«r „ c   % ....... m™- .... iwwa*,i,,.,,,, a,,.,

aux pays du penodiqm-, s..... tromes. vo. lecteurs. Revenez-nous donc et gare Louis II émou lui mè la beauté art iM ique de Menaud,
e,,,,;; * u r—".. »;.k wkt ..-i- ...r i: .... k»*,................  ,•«

' s bombes : Des tué- lielas! I I-.vIlO de l'aI ls, le ; core dans une atmosphère glaciale et
rien De la boue et du vieil "Echu de Paris", eu ' «rznchemen. démoralisaute. (NOTES

vv vote-la vtPtière s (>" nous offrant civs 
tulipes, des violettes 

ou île l'anne. des gi- 
myosotis. \'ous

sut jamais écrire Continent i ils votent en consequence.
I' coûtons l'renvli I larrv daim 

'on dernier spasme

Toi ! au moins, tu es un Si vraiment le our sen :. a 
grar.d homme ! 'rien exagéré. les quelque- de

i Ah! cette thèse, quelle e i pûtes qui gravitent daim I'm 
coeurantcrie ! Et ce sont ccs hc de M. T I). Bouchard, eh

. c est a prendre par 
eras

ax do
i

isetix qu'un rencontrera pom lui 
Icrier :

SSt:z 'enter, et le calme
1:1 sérénité naissent 

S| dieux 
chemin

\ est ce pas Ramon Eernan- | 
; riez, lequel écrivain, -oit dit en ! 
jtre nous, mon cher docteur, j 

: vous égale, qui disait :

en vous.
I placent sur votre 

"u libraire et sa bouti-
vy-yg
i#cl

menottes du style, qui vont au'parlementaire de l’Opposition 
pay- rendre les sentences de lue représenteraient rien 
l'écrit ure ! Eaudra-t il nous j sonne et M. Bouchard lui
laisser intimider par ce "de" me. pas davantage", 
entre deux "gny". I.ouviguy de j I 'ntt cela 
Montigny : Lu beau nom1 11 i

S1 1 s* '"ietix encore : SriVOUS
êtes transporté m per

Un roman rcussi c-I le plus unis
celle mille <lp 101,1 lea

ment parce que son équilibré cMthr-
u» t < M11 Kt I s s t* n t | M > ii* hv.Tti 11 ! | (le SuhslîUlVc (jlli VI V u I îtt 1UO - j tique v.it plus intérieur, plus indé-
lt vrai et vous seul, mon cher‘sphère, une atmosphère neuve. ‘ d* *w***M*' «

rêve Hic

parce que

(dllile SS P8Ç3 4)

‘ ga ■est DE VALDOMUItE).

I

ZZ
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QUATRE 22 AVRii 10.^EN AVANT !

Il paraît que l'Hon. 
Lemaitre-Auger a 
ne phrase au 
simi. On se demande 
quelle?

• * «
—\ ou s faites beuct 

chiffres,
Maurice.

—Ah ! Monsieur Maurice 5,1 
vo saviez ce qu'ils disent! 1

* * * 1
Qu'est-ce que la politiqil,J

demandait l’autre jour un mi l 
nistre à son secrétaire. ( ',.v, I 
l’an de boue-berner, répondit! 
imperturbablement celui-ci. S

* * * I
Nouvelle forme de dictature K 3 

signifier un mandat d’arresta-11 
tion à un agonisant.

* * *
Nouveau coup de théâtre: 

savoir que le mandat ne 
pas signifié et continuer ;
1er d’arrestations.

lions de dollars. Elle avait été : 
île 1.591 millions pendant les j 
douze mois précédents. Cette 
augmentation de 353 millions : 
s'explique par un relèvement . 
de 184 millions dans la somme ; 
de nos importations, et de 16'11 

millions dans le total de nos 
exportations. Celles-ci se sont 
accrues approximativement de |- 
17'v ; celles-là, de 30%. Si le 
développement de nos impor­
tations tient en partie à l’aug­
mentation de nos achats d’ar­
ticles de luxe ou de demi-luxe 
— indice de l’amélioration du 
pouvoir d’achat du public — il 
se justifie surtout par l’impor­
tance croissante de nos com­
mandes d’outillage, de matières 
premières et d’autres produits 
utilisés par l’industrie.”

Tout cela, naturellement, 
c’est le beau côté de la médail­
le. Reste maintenant la ques­
tion des impôts, toujours l’é-

LISEZ ET FAITES LIRE
LE JOURNAL

“EN AVANT”

AUTOUR D'UN RAPPORT "wiry I n,
prononcé y. I "

cours de la se, ILA SEMAINE PROCHAINE NOS POSITIONS ECONOMIQUES
Nous publierons un bel article du R. I*. Carmel 

Brouillard, o. f. ni. intitulé Au pays de Barbey d'Aure­
villy, On sait que le Père Brouillard actuellement en 
France et dont la collaboration nous fait grand honneur 
est fort connu dans nos lettres et qu’il demeure l’un des 
plus riches cerveaux du monde catholique canadien d’à- 
piésent. Son article est de ceux que tous les journaux 
ne publieraient pas, mais que nous nous empresserons 
d’offrir à nos lecteurs. Ne manquez pas de le lire la se­
maine prochaine.

e»core la.

CE QU’EN PENSE M. BEAUDRY LEMAN. — LA BANQUE 
CANADIENNE NATIONALE )UP de 

mon cher Fisher, dit

S'il est au cours de l’année froment au Canada a été rela­
tion* publication qui doive inté- tiwment faible. On en estime 
iresser notre province et les le volume à 182 millions et de­
. Canadiens-français, c'est le mi de boisseaux, contre 220 EÎZN" JL"V"A.2STT I
rapport de la Banque Cana- (millions de boisseaux en 1936. 

jdienne Nationale.
journal paraissant tous les vendredis, est publié et imprimé par 
I Imprimerie Yanntska, aux numéros 67-69 rue Mondor, Saint- 

Hyacinthe, Québec.
j En dépjt du relèvement des 

On n’accorde pas, cependant, |cours depuis un an, on prévoit

_ _ _ _ _ ïccfm II T/tp V p am DI AV I cet exPos‘‘ lles faits et des j qu'elle rapportera quelque 35 
LEà lx. l e LUSiljlEàlx J VxjEâ LEON BLO a ! chiffres l’importance nécessai-1 millions de dollars de moins

PRIX DE L’ABONNEMENT
Dans les villes de 15,000 âmes ou plus: $1.50 par année. 

Aux Etats-Unis: $1.50 — Partout «illeurs au Canada: $ 1.00
re. Il est vrai que la plupart que l’année précédente.” 
des journaux, par habitude, pu- Unis, il ajoute: 
blient annuellement ce rapport 1 "On évalue à 556 millions de 
comme on fait pour les autres dollars les produits de la gran- 
Banqucs et Maisons de haute de culture. C’est le plus fort 
finance, mais cela sans aucun 'total qu’on ait enregistré de-

seul [puis 1930, sauf en 1936, alors

AU NUMERO: 5 Cent.
DtUn miracle vient d’éclater au tient à vivre en paix avec son

âme et avec les pamphltéaires.
Quand Léon Bloy, absolu, 

désespéré, demande à Dieu de 
lui envoyer le martyre, il savait 
ce qu’il disait et il parlait sim­
plement comme un catholique 
doit parler.

Il reste que le P. Lussier a 
le plus grand écrivain catlioli- j fait un jouable effort puni­
que de tous les temps, je ne comprendre le catholicisme si 
crains pas de le dire et de le peu compliqué et si beau du

Désespéré et pour faire parta- 
Dans l'Evénement du 7 avril ger sa joie aux quelques per- 

dernier, nous lisuii> que le R. sonnes venues pour l’entendre 
P. Lussier, o. p. prononçait une Cela compte et je le félicite, 
conference sur Léon Bloy de- Il est grandement temps que 
vaut les membres du cercle des des prêtres, des professeurs

commencent à enseigner Léon 
Bloy dans le Québec, depuis 
tant d’années qu'on nous offre 
comme littérature catholique 
des plats infects d'une rancit!i- 
té à repousser des rhinocéros. 
Il n'est jamais trop tard pour 

[bien faire. Et maintenant que 
Comme ma vue fait un peu ! le nom de Bloy rend un son 

défaut, j'avais lu d'abord "prin- |presque familier à nos oreilles, 
cipalcs fresque»". Mais ce né- : je sais qu’il sera difficile de le 
tait pas ça. Il s'agissait bien en j déloger de la Nouvelle-France 
effet des frasques de Léon Tant mieux et réjouissons- 
Bloy. J'ai cherché dans le nous dans le Seigneur! 
compte rendu de la conférence Dans le numéro d’avril de 
ce que voulait dire le P. Lus- mes Pamphlets, qui paraîtra le 
sier et n’ai rien vu à ce sujet. 24 de ce mois, j adresse préci- 
Le journaliste de l'Evénement dénient une longue lettre à un 
aura donc rédigé trop rapide- i certain prêtre au ujvt du Dé­
ment son papier. Puis comme il sespéré. Je ne recommande pa> 
était question de Bloy, le pan- cette lecture à ceux qui sout- 
vre diable de "reporter " n'a vu trent de palpitations de coeur, 
que du feu. C'est regrettable. Quant aux autres — et le Père 
mais il faudra finir par s'hahi-1 Lussier compris — ils en tire- 

tuer. Il est vrai que Bloy ne Iront, j'ose l'espérer, le plu 
sera jamais connu dans le Que- grand profit, 
bec autant que "Pit" Bertrand 
ou Maurice Duplessis. Il mé­
rite tout de même un peu de

, ireconnaissance et un regard 
rapide des passants.

Voici en tout cas ce que le 
journal de Québec rapporte de | 
cette causerie :

pays de Québec. On commence 
à parler de Léon Bloy. Même 
des religieux, des professeurs 
qui y vont de leur coup de cha­
peau. Tant mieux ! Je n’aurai 
donc pas combattu en vain de­
puis dix-huit ans que je lutte 
en faveur du Mendiant ingrat,

IM. DUNNING ANNONCERAIT UN SURPLUS sera
•t par-

commentaire et dans le (Suite de la page une)
but le plus souvent de ne pas!que la valeur de ces produits 
déplaire à ces messieurs et dépassait t>21 millions. Le ren- 
pour entretenir le feu de la dement de la culture fruitière

et maraîchère, de l'élevage et 
l'année ! de l’industrie laitière est en

. Puisque le Devoir raffole des
ternelle question qui li ra de- n;u]a tlvmvuve relativement stable. K est-ce pas là line Enquêtes, pourquoi lit- nas 
MI T l'axe lies positions écono- prouve (ju’une politique (l’inflation déguisée, (le vrir celle (lu parc de Mai 
iniques les plus solides. Ju-1 -ontrôle de la production et des prix, ne saurait por-1neuve?

ter remède au malaise éeouomitpie, et (pie les prinei- 
MLes lourds impôts qui pè-1 pes du libéralisme politi((iie restent encore la meil- 

sent sur les sociétés industriel- | lettre garantie (le sécurité, de stabilité et de progrès|(t're combien il y a de jeune,
demoiselles au Parlement

rou-
publicité.

Puis, on attend à
Mill-

geons: *progression. La hausse géné- 
11 semble tout de même é- raie des prix des produits de la

suivante. On s'obstine à ne pas non.
crier. trange que des journaux, qui ’ferme depuis un an permet de 

passent pour sérieux et pour ! croire que les revenus globaux 
bien renseigner le lecteur, ne de la classe agricole auront été 
poussent pas plus loin leur exa- plus importants en 1937 que 
men d'une pièce qui contient le l'année précédente. La notable

augmentation du chiffre d'af­
faires des magasins de détail, 
dans les centres ruraux, semble 
justifier du reste cette prévi-

les, commerciales et financières dims l’ordre l - pour
parler comme elles. On ne dr. 1'et sur les particuliers eux-mê­

mes entravent de deux façons 
le progrès économique du pays. 
D'une part, ils accroissent les 
prix de revient et les frais gé­
néraux de toutes les entrepri­

s, ce qui revient à dire qu'ils 
élèvent le coût de la vie ; d'att-

tlmande pas la lune. Ou dt-man 
de le nombre.

Fidèle CACAMBO
a

Shocking ! dirait Fisher. lesecret de nos positions com­
merciales et industrielles. Une 
enquête sur les comptes pu­
blics en dira toujours plus aux 
trois quarts de la population sion. 
qu'une brochure sérieuse sur II est avéré que si notre a- 
l’état de notre vie économique, jgriculture décline, toute l’éco- 
11 est vrai que la vie privée des nomique du pays s’en ressent.

le monde

jeunes (le la paroisse Saint- 
Dominique à Québec. On dit 
beaucoup de bien de ce petit 
scandale. Le journal nous ap­
prend en sous-titre, que le I’. 
Lussier “ a rappelé les princi­
pales frasques du pamphlétaire 
et son amour de l’absolu".

ENTRE LA POIRE
ET... LES FROMAGES

Le député de Compton a ia|.g .. 
sher... man qu’il était 
dans l’histoire de

>c correct ■
scs emprunt, I j.Sire part, ils diminuent le pou­

voir d’achat et de placement du I j 
public. Les impôts de toute na­
ture n’absorbent pas moins de 

! 16% du revenu national du C[m|é de

M. Laurent Barré n’est plu, I N 
[barré du parti National. 11 - c:l ;i 
simplement embarré. Ces; ■ 11 
pourquoi plus tard ou dira ; "i: 1 1 
s’est conduit en Barré " I

Quand donc me sera-t-il ac-j l’épée de Damoclès suspendue 
rencontrer Duplessis au-dessus de nos têtes" me di- 

j Canada. 11 est nui que cette |face a face, seul à seul ? J’au- sait l’autre jour un rond de cuir 
proportion est encore plus for-|rais (leux mots a ]ui <|ire 
te dans d’autres pays : elle at­
teint. par exemple, 19% aux
Ltat>-Lnis. 23'. en Angletei re Icroix était un grand homme. !
et 28% en France." I„n saint, un pur et naturelle- Mcssicurs* ,a session est °11'

ment un "National". En 1938 ce vcrte Pui«l«e '‘opposition va
avoir maintenant le droit de 
parler.

Igens excitera toujours plus les .Notre position dans 
passions que le rapport annuel ientier à ce point de vue-là n’est 
d’une banque, ce qui ne nous : pas des plus mauvaises, 
empêche tout de même pas d’a- C’est avec plaisir que je li­

rais dans la République du 19

1
de Québec. "Laissez faire la 
clè», dis-je. dame suffit".

Au cours de la session et si 
cause de ses crises, un certain ■ h 
ministre a failli être victime ô | v 
son devoir.

voir la passion de l’argent.
Fn certains milieux, on ju-[mars dernier un brillant arti- 

gera que nous ne sommes pas de de M. Emile Roche, le (li­
tre, à la page de parler en a- recteur où il est question d’une 
vril du soixante-troisième rap- paysannerie libre et prospère.

En 1935, M. Edouard La-
La session est close. Pardon !

a

Le Devoir est tellement unMais c’est toute une conso-
port annuel de la Banque C’a-- J’y détache ces lignes : lation encore que de vivre dans nunie *'• Facroix n est plus au
indienne Nationale, paru en i "11 est frappant de const a- les pays démocrates. M. Beau- ^ notre Fouquier-1 inville 
décembre dernier. Nous aban- ter qu’au moment où les Etats- dry Leman aurait bien dû nous Mu 1,11 mécréant, un sale indi- 
donnons volontiers aux gros (Unis connaissent de nouveau ! faire voir ici les lourds impôts |x Mm un homme .i jeter en pri­

son. Histoire. En 1936, M. La-

journal libre qu'il publie ;i 
pleines pages des annonces du 
gouvernement Duplessis e:

i
M. Hermann Barrette, dépu­

té de Terrebonne et ami inti-|c'cst lHmr,luoi 11 '"^undc
coeur de jour.qui pèsent sur les peuples sous 

les régimes totalitaires. Il nejcr0'x préféra
faire ^aul Gouin et décida de rom-

quotidiens le plaisir de faire une crise économique sérieuse 
du "pot à colle". Nous prêté- mais heureusement moins gra- 
rotis prendre le temps de lire ve qu’en 1930, leur voisin, le 
sérieusement un “papier" qui Canada, continue à jouir d'une 

* leu vaut la peine, et au besoin prospérité presque égale à celle 
le commenter, ce que nous ne de 1935-36. Tout le prouve : les 
manquerons pas de faire. rentrées budgétaires, l’indice 

Il n'est point nécessaire de de production, l'accroissement 
présenter à nos lecteurs M. du pouvoir d'achat comme les 
Beaudry Leman, le président chiffres du commerce exté- 
et Administrateur-délégué ac- rieur. "
tuel de la Banque Canadienne Et à quoi attribuer cette sé- 
Nationalc. Cet homme d’affai- curité économique ? A l'exis- 
res particulièrement chargé tence de notre forte classe ru- 
d’une lourde besogne trouve raie, affirme M. Emile Roche, 
quand même le temps de pro- “Une classe rurale prudente 
noncer des causeries fort inté- et résistante, écrit-il, ne s'a- 
ressantes et fouillées sur les bandonnant pas à l’ivresse du

nie de Calvé, dit le Barbier du 
"pit” de sable, n'a parlé qu'une 
fois au cours de la session. Il a 
crié “A l’ordre"! Savez-vous 
quand ? Le jour de la proroga­
tion des Chambres. A ce mo­

ue pas trahir
On nous a dit : "Le Soleil lui' H - 

pour tout le monde. ’ Conum ■ 
c’est vrai ! C

serait pas mauvais de 
connaître aux souteneurs et
partisans enflammés des fa-1 Trois-Rivières, lout s explique.
ch i stuc s quels qu’ils soient (ce­
lui de Salazar excepté peu- , M. A"Rer a ouvert la bouche
être) qu'en Italie et en Alle-|deux ,ms a" co,,rs lk la ses' 

magne, un employé qui touche

pre avec le politicailleur des

M. Arcand a tenu une grand- ■ 
mcnt-là, il n’y avait plus de assemblée de vaebistes a 1" ■ 1 
danger à courir pour le fa- ronto. Mais il fallait présenter! 
meux député de Terrebonne, une carte. L'important ilan-1 
Brave qu’il est! Ou mieux, tout cela, c'est de ne pas per ! 
Bave qu'il est! dirait l'autre, dre la carte, et comme le l'h:-■ • 

* # * grand nombre l’avaient perdue ■
Deux autres millions pour le l'assemblée fut magnifique t I 

Crédit agricole. Cinquante mil- ]t- Fürhrer a pu jour cartes sur J 
lions dans les chemins. Tant table. 11 n'y 
vont les cruches a 1 or qu elles | trouve encore des grand 
se casent.

YALDOMBRL

sion. Il prononça deux sottises. 
Nous attendions toujours un 

"L’HistoireLA VIE un salaire de $100 par mois (et.
c’est là un salaire très élevé | 'm^r 1 lsCour^ sut

du Parc de Maisonneuve".EST BELLE dans ces pays) doit en laisser 
près de la moitié à l’Etat. Potir- M. Louis Dupire est-il l’ran- 
(piui? Pour la raison bien sim-Lais uu Canayen? 11 est "natio- 
ple que ces dictatures avant na|" 
que de penser à manger, à vi­
vre d'une façon convenable, 
pensent à se battre et que tou­
tes les économies du pays pas­
sent à la fabrication d’arme-

AphorUmes
1. Toute la vie nous aspirons"Le conférencier avait placé

à la base de ses observations^, „
sur la vie théologale de Léon j,a mtm ,st ,à 
Bloy les trois vertus: foi, es-| g , ^ 
perance et chanté. En ce pj,_u,mu.

a pas à dire, il >(

“Nous avons constamment prits pour s'amuser a faire do
la cartomancie.ma­

ll ne progrès mécanique et de la dé­questions economiques, 
méprise pas la critique et n'hé- pense à crédit, qui donne au souffriraient certainement pas 023 il y a un an. La principale Dans l'évangile du P. X S. (

ments gigantesques. Deman- I Je ne voudrais pas exposer jlülRtion, la raison d être même Ile mot "catholique n apparai: 
dez aux Italiens et aux Aile-jeu détail le bilan de la Banque '*vs banques a eharte du Cana- pas une seule fois. Rien il eton-

da est de consentir des avau-|nant que Mgr Gauthier ait enti­
ces aux producteurs ut

concerne la fui, le P. Lussier 
montre ce qu'il y a de vraiment 
juste chez le pamphlétaire et 
déclare qu’il a donné trop d'im­
portance à la douleur. Il était 
un homme de l'absolu qui avait 
soif de la vérité."

3. Le rire des déshérités sem­
ble une absolution.

4. Avoir de l’humeur c'est se 
! permettre un mauvais luxe.

5. Le découragement n'est 
souvent qu’une forme de la pa-

site jamais de considérer les dominion sa stabilité, cette 
faits et les idées. On ne peut masse agricole servant de vo- 
pas oublier l'excellent plaido- lant quand vient la crise et de 
ver (et par quelques endroits, 
un vrai réquisitoire) qu’il a fait 
au dernier Congrès de la Lan- 

igtic française à Québec. Il a 
porté des coups assez rudes 
qui auront satisfait tous ceux 
qui gardent encore une certaine 
liberté d'esprit. Il nous aura 
surtout suffisamment éclairés tent car notre vie économique 
sur le rôle que les Canadiens- repose non pas seulement sur 
français sont appelés à jouer l'agriculture proprement dite 
dans la vie économique du Do- mais sur l’existence même de

mends qui vivent au Canada K anadieime Nationale tel que 
s'ils consentiraient à retour- nous l'offre le soixante-truisiè- aux damné ce parti qui s'inspire du 

commerçants. Dans les pério-1 faux chrétien Hitler, 
des d'activité économique res­
treinte. une banque est obligée
,l’augmenter son portefeuille- Moment brave qu’il ne signe pa-1

ses articles dans un certain■

frein contre les "excès quand 
revient la prospérité.”

Je suis certain que sur ce 
point-là, M. Beaudry Leman 
partage l’opinion de M. Roche.

Lorsque l’agriculture se 
maintient, le commerce et les 
autres industries s’en ressen-

ner dans leur pays. Pas un seul, nie rapport annuel, mais il faut 
Les remarques du président tout de même savoir ceci qui 

de la Banque Canadienne Na- est clair: 
tionale reposent sur des faits 
et sur des chiffres. 11 est clair |, 
que nos positions économiques 
ne sont pas parmi les plus 
mauvaises et les moins stables 
dans le monde entier.

* * *

Certain chef vachiste est tel-resse.
J’ai peine à croire que le P. j f, reste aux femmes lai 

Lussier, un PRETRE, un CA- i(|es t]uL. ressource : être aima 
TH O L1 QUE ait reproché à |,]t.s 
Bloy "d’avoir donné trop d'im-

F actif de la Banque s'établit titres, en attendant que le dé- 
i $147,816,293, en regard développement des besoins de I journal très cher à Piipb’s'1' 
$137,041,112 au 30 novembre j crédit commercial lui offre des l^1 donc maintenant vont >■' 
1936. Ce chiffre n’avait pas été emplois plus profitables et plus K” nos Héros ? 
dépassé depuis 1931. Les dispo- conformes à son rôle de ban- ' * * *
nibilités de caisse, dont la soin- Jque d’escompte. C’est

7. Si le mensonge Vst l’arme 
portance à la douleur". C’est |dvs faibles, la franchise, chez 
impossible. On admettra que les forts, n'est souvent que 

brutalité.
8. Les médecins, comme les 

augures, aiment à rire lors­
qu'ils sont entre eux.

9. L'enfance préfère souvent 
les friandises les plus grossiè­
res aux autres plus raffinées. 
Il en est de même pour l'âge 
adulte en ce qui concerne les 
flatteries.

10. La vie n’est presque tou­
jours triste et bête que pour 
ceux qui se la font telle.

11. Lies partis jeunes, comme 
les enfants, ne peuvent souffrir 
l’inégalité.

12. Les vieilles nations sont 
plus pacifiques que les jeunes 
moins de force vitale et plus 
d’expérience.

I M. Duplessis s’inquiète au 
sujet du prochain chef libéra 
Il peut dormir tranquille. 1- 
convention libérale ne ressem­
blera cil rien à la fameuse con­
vention de Sherbrooke ••

Le Convive distrait

la fin capitale de tout catholi­
que c'est de souffrir toutes les 
douleurs et la mort par amour 
de Jésus-Christ. Est-ce que le 
conférencier laisserait entendre

ce qui
En ce qui regarde nos insti- Ime est supérieure de $1,863.560,s'est produit au cours du der- 

tutions canadiennes-françaises aux chiffres de l’exercice pré-'nier exercice. Les prêts de
nous avons lieu de ne pas de-1 cèdent, sélèvent à $20,724,253 j toute catégorie ont augmenté 
sespérer. Cessons donc d’entre- et sont l’équivalent de 15.38% ' 
tenir le pessimisme quand on du passif envers le public. L.’ac- 
voit tant de peuples se débattre tif rapidement réalisable se 
sous la botte des impôts. Cer- chiffre par $81,377,383 
tes, comme l'a démontré dans paraison de $81,312.293 au 30 
un livre brutal M. Victor Bar- novembre 1936. Ce poste n’a 
beau, les Canadiens-français guère varié d'une année à l'an- 
sont loin de gouverner dans le tre ; mais, la reprise des affai- 
commerce et l'industrie, mais res ayant provoqué une plus 
le moins que l'on puisse faire grande demande de crédit ban- 
lorsqu'une Maison canadienne- cuire de la part de l’agricultu- 
française présente un bilan rc, de l’industrie

notre paysannerie.
Le rapport de la Banque Ca­

nadienne Nationale analyse en­
core les progrès de notre in­
dustrie minière et de quelques 
autres de moindre importance. 
Un facteur capital de notre vie 
économique c'est la fabrication 
du papier-journal. M. Beaudry 
Leman constate une augmen­
tation de près de 19 pour 100, 
mais il s'empresse de remar­
quer "qu elle a décliné au mois 
de novembre à la suite d’une 
contraction."

million.
C'est dire que M. Beaudry 

Leman garde son franc parler 
et qu'il n’est rien de plus plai­
sant que de l’entendre discuter 
d’un sujet qui devrait nous te­
nir au coeur si nous avons en­
core le sens de nos propres res­
ponsabilités.

Avant l'adoption du rapport 
soumis par le gérant général 
M. St-Pierre, le président M. 
Beaudry Leman constate, dans 
l’ensemble du pays un progrès 
sensible par rapport à 1936. 
Mais il apporte quand même 

Ides précisions qui en feront 
réfléchir plusieurs :

d'environ 11 millions et demi
que Bloy n'a pas souffert au­
tant qu'il l’a écrit et qu’il a at­
taché trop d’importance à une 
douleur imaginaire? Est-ce 
qu’il laisserait croire plutôt que 
la douleur, dans le monde, n’est 
pas aussi importante, pour le 
salut de notre âme, que nous 
renseignent les saints et les 
Martyrs? Je pose la question 
au P. Lussier et j’ose croire 
qu’il aura le courage de me ré­
pondre. Il dispose d’une revue 
somptueuse, et large dans tous 
les sens, la Revue Dominicaine. 
Qu’il l’utilise donc pour éclai­
rer davantage sa pensée et ses 
lecteurs sur un sujet qui reste 
à la base même de la doctrine 
catholique.

Et le bon Père, succombant 
sous le poids de Claudel, fera 
bien d'y voir au plus tôt s’il

de dollars. Les prêts courants 
et escomptes accusent à 
seuls un relèvement de $10,­
756,648. ou de 31 %, 
porte le montant à $45,263,789.

J ai voulu attirer simple­
ment l’attention d'un grand 
nombre de Canadiens-français 
sur une question économique 
de première importance.

eux
en coin­

ce qui en
■NOTES ET

COMMENTAIRES

(Suite de le pege 3)

nisation libérale de Montréi! 
ferme ses vieux bureaux avau* 

• Id’en ouvrir de nouveaux 1 - 
Ou aura vu que M. Beaudry [oublie seulement de mention- 

Léman na pas su seulement 
administrer

et du coin -
convenable et qui nous fait Imercc, le rapport de l'actif ra­
tionnai r. c’est de le dire. Et pidement réalisable au passif 
c’est le cas de la Banque Can a- envers le public a été ramené, 
dienne Nationale. Et je dirai à de 65.57% qu’il était eu 1936, 
M. Victor Barbeau que si un à 60.38%, ce qui constitue une 
premier-ministre comme Du- proportion amplement suffi- 
[dessis n’allait point confier saute. Les placements de la 
tout l’argent et les transac- Banque, consistant en grande 
lions de la province de Québec partie en valeurs de 
aux banques anglaise et en par- ordre et à court 
ticiilicr à la Royal Bank, nos Lent une somme de $53,624.- 
positions économiques n’en 1146, â rapprocher de $56,297,-

que les députés libéraux •' 
Québec représentent plus 1:1 

institution qui nous fait bon-1230.000 électeurs qui ont vote 
nenir, mais qu'il reste

ner
On admet généralement que 

tant vaut le commerce exté­
rieur d'un pays tant valent sa 
richesse et sa prospérité. A ce 
sujet, nous apprenons que:

"La valeur du commerce ex­
térieur du Canada, au cours des 
douze mois terminés à la fin 
d’octobre dernier, s’est élevée, 
en chiffres ronds, à 1,944 mil-

avee succès une

dernièreencore pour leur parti aux 
un des rares qui sachent voir |élections générales, 
clair et parler avec bon

"Par suite des dégâts consi­
dérables que la sécheresse a 

Le colleur d'affiches, fati- causés l'été dernier dans la Sas- 
gué de manier le pinceau. —jkatclicwan, province qui tient 
Mon candidat se prononce cou-jeu temps normal le premier 
Ire l'alcool ! Si seulement il é- j rang sous le rapport de la pro­
tait contre l'alcool de pâte... idtiction du blé, la moisson de

En collant M. Bernard.Il semble que
et dans le bon sens d’un sujet depuis si longtemps qu’il l,r 
qu il connaît a fond et qui reste du journalisme et des roman' 
a la base de notre prospérité la [pourrait écrire autre chose 'I1'-1 
plus tangible.

sens

premier
terme, for-

des sottises.

R El’.VALDOM BUE
.

I


